
Le 30 janv ier est devenu pour
r Allemagne un jour historique. Aus-
si le Reich a-t-il passé dans le dé-
lire le premier anniversaire de l'ac-
cession de son chancelier an pou-
voir. Au dire des gens qui écou-
taient par radio les manifestations
de Berlin, l'impression f u t  prodi-
g ieuse et les agences nous donnent
un bien pâle refle t de cet enthou-
siasme. Il s'agissait du désir exaspé-
ré d' un peuple qui veut vivre à tout
prix.

Et, dans ce dé bridement général,
on a pu voir que M. Hitler n'a p as
perdu la tête. Le dictateur a édicté
hier une ordonnance d' une impor-
tance extrême; d' un trait de p lu-
me et consacrant ainsi sa puissance ,
il a b i f f é  de la carte de l'histoire
et de la géograp hie les anciens pays
allemands qu 'il remp lace désormais
par des préfectures. A tel point que
le Reich de maintenant est beau-
coup p lus dif férent  de celui d 'hier
que l'Allemagne de Guillaume II ne
l 'était par exemp le du Saint-Emp ire
romain. Un seul cerveau , imposant
sa mystique, a fait  ici la p lus bou-
leversante révolution.

Voici, en face , la France où dep uis
un mois le scandale coule en dévoi-
lant toutes les corruptions, où il se
révèle que les p lus puissants sont
mêlés aux p lus fameuses escroque-
ries, où le ministère enfin est obli-
gé de démissionner sous les huées
du bon peup le de Paris. Qu 'arrive-
t-il alors en ce même 30 janvier?
L'on forme un cabinet Daladier,
c'est-à-dire un cabinet d'essence, de
structure, de nature exactement sem-
blable au p récédent. On prend les
mêmes et l on recommence. Tout ici
finit  par des chansons. La pu rulen-
ce n'en subsiste pas moins à l'état
grave.

D' un côté du Rhin (disait Pas-
cal 1) cette nation qui se voue à une
mystique, à un abstrait avec une vé-
ritable folie et, de l'autre côté , cet
autre pays qui prati que le je m'en-
foutisme le plus intégral I Jamais
autant ' depuis que l 'ère dite interna-
tionale existe, les peup les n'ont rou-
lé avec cette force vers leur pen-
chant naturel , accusant ainsi la dis-
semblance des choses. Le p lus in-
croyable d'ailleurs , c'est qu'il g a
toujours des hommes pour croire au
moule ou à l'idéal commun des na-
tions. R. Br.

Au jour le jour
30 janvier

Le timbre à 15 centimes

Arriverons-rÈùis à avoir le tim-
bre-poste à lif ^ventimes pour nos
lettres envoyées à l'intérieur du
pays, pour le « traf ic  intern e »,
comme on dit à Berne ? La cham-
bre suisse de l 'horlogerie fai t  faire ,
en ce moment-ci même, une pres-
sante démarche auprès de l'autorité
fédérale pour obtenir cette diminu-
tion du coût de la lettre.

Souhaitons-lui grand succès et
appuyons ses e f for t s .  Ses raisons
sont fort  bonnes , en ef f e t  : l'admi-
nistration fédérale  a, là, un moyen
excellent de participer à la diminu-
tion du coût de la vie; la taxe pos-
tale pour la lettre à l 'intérieur est
hors de toute p r oportion avec celle
des lettres pour l 'étranger; un
abaissement du prix de la lettre
pour l'intérieur nous ferait renon-
cer souvent à nous servir des in-
discrètes cartes postales et la dimi-
nution de recettes qui résulterait de
la réduction du coût de la lettre se-
rait compensée par l'usage beau-
coup plus fréquent  de celle-ci.

Tout ceci est très bien. Ma is ga-
geons que l'administration postale
ou, plutôt , l'autorité fédérale fera
la sourde oreille. Ce n'est pas la
premièr e fo i s  qu 'on lui fa i t  des re-
présentations sur le coût dispropor-
tionné de la lettre à l'intérieur. Elle
a toujours trouvé mille raisons pour
ne pas revenir au timbre-poste à
15 centimes. Je crois même me sou-
venir, sans oser le jurer pourtan t,
qu'elle a été jusqu 'à avoir recours à
l'argument qu'il était plus commo-
de pour le public de payer le tim-
bre-poste avec une seule pièce de
20 centimes qu 'avec deux pièces de
10 et de 5 centimes...

En réalité , on est convaincu , à
Berne , que la réduction du timbre-
poste à 15 centimes ne serait pas
compensée par l'augmentation des
recettes et on n'en veuf  pas tenter
l'expérience. Tout est là.

Si l' on entend aboutir , il faudra
donc g mettre beaucoup d'énergie.
La réduction serait for t  bien ac-
cueillie du public , qui ne tient pas
plus que cela â en être réduit , en
fai t  de réduction , à livrer tons ses
secrets à la carte poslale. Que le
public, donc, app uyé , par lous les
moyens , l'initiative que vient de
prendr e la chambre suisse de l 'hor-
logerie ! Qu 'il réclame et tempête I
Ce ne sont que ceux qui crient fort
et qui peuvent crier le plus long-
temps qui , f inalement , se fon t  écou-
ter.

FRANCHOMME.

J'ÉCOUTE...

L'ANNIVERSAIRE OE L'AVENEMENT
DU NAZISME A ÉTÉ CÉLÉBRÉ HIER

DANS LE REICH EN DÉLIRE

Une année de régime hitlérien

De graves décisions consacrant la disparition
„ des Etats sont prises et mettent fin

à dix siècles d'histoire
BERLIN, 30 (D.B.N.). — Hier,

jour anniversaire de l'accession de
Hitler au pouvoir, de nombreux cu-
rieux se sont rassemblés devant le
palais du chancelier. La foule est
devenue bientôt énorme. Quand le
chef du gouvernement apparut à
une des fenêtres du palais, il fut
l'objet d'une ovation délirante.

Vers 13 heures, les membres du
gouvernement, conduits par le vice-
chancelier, arrivèrent à la chancel-
lerie du Reich. M. von Papen a ex-
primé à M. Hitler les vœux les plus
sincères et a dit la fierté des minis-
tres d'avoir collaboré à l'œuvre
gouvernementale en cette année qui
comptera dans l'histoire allemande.

La séance du Reichstag
Puis la foule s'est rassemblée de-

vant le Kroll-Oper où avait lieu la
séance du Reichstag.

A l'intérieur, dans les loges du
corps dip lomatique, on remarque
les ambassadeurs d'Italie, d'Angle-
terre , de France et du Japon ainsi
que les ministres de Belgique, de la
Suisse, du Danemark et de l'Autri-
che.

Vers 15 h. 30, M. Gœring, prési-
dent du Reichstag, fait son entrée.
Toute l'assemblée attend , dans un
silence impressionnant, l'arrivée du
chancelier Hitler. Lorsque ce der-
nier pénètre dans la salle, avec Ru-
dolf Hess, tous les assistants saluent
de la main.

Le président Gœring, ouvrant la
séance, dit notamment : « Depuis un
an , les changements apportés au
pays sont formidables, 1 œuvre ac-
complie est gigantesque. Une année
d'histoire allemande vient d'être vé-
cue, une année d'une importance
historique considérable. Le peuple
allemand a recouvré son honneur et
sa liberté. La renaissance de notre
peuple s'est accomplie sous l'égide
d'un gouvernement fort...

» Je ne sais pas comment , lorsque
l'histoire de ces événements sera
écrite, on les retracera , mais je crois
qu'on ne pourra le faire qu'en rap-
pelant la part énorme prise par un
homme, Hitler , à cette régénération
d'une puissance. »

Un décret de M. Frick
qui bouleversera

l'empire allemand
Le député Frick intervient : « Je

propose d'inscrire à l'ordre du jour
la proposition suivante :

» Le plébiscite et les élections du
Reichstag du 12 novembre 1933 ont
prouvé que le peuple allemand cons-
titue maintenant une unité intérieure
indissoluble.

Art. 1er. — Les représentations po-
pulaires des Etats sont supprimées.

Art. 2. — Les droits souverains des
Etats passent au Reich. Les gouver-
nements des Etats sont soumis à l'au-
torité du gouvernement du Reich.

Art. 3. — Les préfets du Reich sont
soumis à la surveillance du ministre
de l'intérieur du Reich.

Art. 4. — Lé gouvernement du
Reich peut fixer un nouveau droit
constitutionnel.

Art. 5, — Le ministre de l'intérieur
du Reich publie des dispositions ju-
ridiques et les prescriptions adminis-
tratives nécessaires pour l'applica-
tion de la loi. »

Ce décret qui bouleverse la no-
tion que l'on avait' jusqu 'ici de l'em-
pire fédéraliste allemand est accepté
dans l'enthousiasme à l'unanimité.

Le dictateur à la tribune
Le président donne alors la parole

au chancelier Hitler qui va lire la
déclaration du gouvernement. Pen-

dant que le chancelier se rend à la
tribun e tous les assistants se lèvent
et l'acclament frénétiquement.

M. Hitler déclare tout d'abord
qu 'en douze mois, un monde d'insti-
tutions ¦ et de conceptions ont été
supprimées et remplacées par un tout
autre système. Tout ce qui s'est pas-
sé en un si court espace de temps,
s'est déroulé devant les yeux de tout
le peuple.

Deux faits ont motivé
le nazisme

Deux faits importants doivent être
pris en considération pour compren-
dre les événements qui se sont pro-
duits cette année en Allemagne : 1)
La guerre a miné l'autorité politi-
que des chefs du Reich d'alors et a
abouti à la ruine intérieure et ex-
térieure. L'agent actif de ce déve-
loppement a été le marxisme et le
responsable passif en est la démo-
cratie bourgeoise. 2) Le traité dicté
à Versailles a détruit l 'indépendance
du Reich à l'extérieur et a détruit
sa capacité de résistance. D'où une
désagrégation de la vie nationale et
sociale que le mouvement national
socialiste a dû arrêter.

O'olr la suite en dernières dépêches)

M. Daladîsr a constitué le cabinet français

M. Edouard DALADIER
qui vient de constituer un nouveau cabinet, donne un communiqué

aux journaliste s

M. MALVY, sortant de l'Elysée,
fait part de ses impressions concernant la formation d'un

cabinet en dehors de l'ancienne majorité

M. EDOUARD DALADIER A FORME
UN MINISTÈRE DONT L'OPINION

N'EST GUÈRE SATISFAITE

Sous le signe de Stavisky

Les néo-socialistes ayant refusé de participer,
le cabinet est composé d'hommes les plus ancrés

dans les formules anciennes
La déception de la France

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS , 31. — En dépit de l'opti-
misme off ic iel , la composition du
cabinet Daladier a causé une gran-
de déception dans la presse et dans
le public. On attendait des hommes
énergiques et nouveaux, choisis po ur
leur propre valeur, en dehors de
toute combinaison de coulisse et
pouvan t redonner la confiance qui
s'en va.

Or, il n'en est rien. M. Dalad ier
a eu jusqu 'ici à son actif une lon-
gue carrière politique , ni p lus ni
moins brillante que celle de ses
collègues. Son dernier acte montre
qu'il est surtout un « routine » ne
donnant pas ce qu'on espérait.

Aussi le scepticisme le plus com-
ple t règn e à Paris sur l'avenir du
ministère : un cabinet qui part sans
la confiance ne saurait aller bien
loin dans les circonstances actuelles.

Dans un long article qu'il consa-
cre à la situation française , le
z Temps » se fai t  l'écho des jour-
naux parisiens , et déclare que le
nouveau cabinet ne peut apporter
à la nation ce qu'elle attend de lut.
«La France? vaut mieux que cela »,

dit entre autres le grand quotidien.
Et il termine son exposé par un

avertissement au gouvernement Da-
ladier : toutes les révolutions ont
commencé ainsi : une scission en-
tre le pays et le monde devenu
trop fermé de ses représentants. U
est regrettable gue M.  Daladier ne
s'en soit pas rendu compte.

L'on parle aussi beaucoup dans
les milieux of f ic ie ls  de la person-
nalité du ministre de la justice , le
poste à vrai dire le plus important
dans les circonstances présentes et
l'on souligne qu'il aurait fa l lu  peut-
être une personnalité autre que
strictement inféo dée à un parti. M.
Penancier, sénateur radical-socialis-
te de Seine-et-Marn e, spécialiste
pourtant des questions juridi ques,
n'a pas l'heur de plaire beaucoup.
La composition du ministère

PARIS, 30 (Havas). — C'est à
midi 20 (heure française) que M.
Daladier a fait connaître la compo-
sition officielle de son cabinet :

Présidence du conseil et affaires
étrangères : Daladier ; justice : Pe-
nancier ; intérieur : Frot ; finances
et budget : Pietri ; guerre : Fabry ;
agriculture : Queuille ; air : Cot ;
France d'outre-mer : M. de Jouvenel;
commerce : Mistler ; éducation natio-
nale : Aimé Berthod ; marine mili-
taire : de Chappedelaine ; marine
marchande : Guy la Chambre ; pen-
sions : Ducos ; P. T. T. : Bernier ;
santé publique : Lisbonne ; travail :
Jean Valadier ; travaux publics :
Paganon. *¦ -* ¦¦¦¦—• ¦• '> ¦

Sous-secrétaires d'Etat : Education
nationale et tourisme : Pâtenotre ;
présidence du conseU : Martinaud-De
plat ; affaires étrangères : André
Marie ; intérieur : Jean Herard ;
France d'outre-mer : Maxence Bibié;
enseignement technique : Doussain;
éducation nationale (beaux-arts) :
Bàrdon ; éducation nationale (éduca-
tion physique) : Dorgeré.

Le deuxième cabinet Daladier
comprend 17 ministres dont 13 dé-
putés et 4 sénateurs et huit sous-
secrétaires d'Etat , tous députés ; les
quatre ministres sénateurs se répar-
tissent en trois membres de la gau-
che démocratique et un inscrit à
aucun groupe.

_ Les 13 ministres députés se répar-
tissent en huit radicaux-socialistes,
un n'appartenant à aucun groupe, un
républicain de gauche, un centre ré-
publicain, un de la gauche radicale,
un _ de la gauche indépendante. Les
huit députés sous-secrétaires d'Etat
se répartissent en quatre radicaux-
socialistes, un républicain de gau-
che, un républicain socialiste, un de
la gauche radicale et un indépendant
de gauche.
Une déclaration du nouveau

chef du gouvernement
«Je ne me suis pas préoccupé , a

dit M. Daladier , des dosages de grou-
pes ou des querelles de personnes :
j'ai voulu former un gouvernement
de redressement et d'autorité répu-
blicaine. Il faut mettre fin avec une
rapidité au besoin brutale et en fai-
sant toute la lumière que nous ré-
clamons avec l'opinion publique,
aux erreurs qui ont troublé le pays.
Vite et fort , telle est notre devise. »
Premier conseil de cabinet
PARIS, 31 (Havas). — Le premier

Conseil de Cabinet qui s'est tenu
mardi après-midi , sous la présidence
de M. Daladier a arrêté un premier
programme de travail. Au lieu de se
présenter, vendredi devant la Cham-
bre, M. Daladier a préféré remettre
à mardi la lecture de la déclaration
ministérielle. Le président du Con-
seil veut metlr e à profit ce délai
d'une semaine pour prendr e un cer-
tain nombre cle sanctions en relation
avec les scandales judiciaires en
cours.

L'attitude vis-à-vis
de l'affaire Stavisky

Dès aujourd'hui , mercredi , les mi-
nistres de la justi ce et de l ' intérieur,
MM. Penancier et Frot examineront
le dossier de l'af fa i r e  Stavisk y et en-
sivageront les mesures d' exécution
immédiatement  réalisables. Il esl
probable que certains inculpés ac-
tuellement en liberté provisoire se-
ront arrêtés. Des décisions seraient
prises également à l'égard de hauts
fonctionnaires de la justice et de la
police coupables de négligence. En-
fin le gouvernement acceptera la
commission d'enquête mixte prévue
por la commission de règlement .

Par ailleurs le cabinet envisage la
réalisation sans retard d'une large
refonte fiscale. M. Daladier, du reste,
se propose de faire samedi soir une
déclaration radio diffusée sur son
programme d'action.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Fatigué du jeu
Il ne faudrait pas s'y tromper : si

le cabinet Chautemps s'est retiré,
la Chambre française n'y fut pour
rien. C'est le peuple qui l'a jeté par
terre. La défection au dernier mo»
ment du groupe socialiste de M.
Blum ne prouve rien en sa faveur:
l'indignité du ministre Raynaldy lui
était déjà connue. Elle montre sim-
plement que, mieux que les autres
carteUistes, ce groupe a compris la
signification de l'indignation popu-
laire et y a conformé sa ligne de
conduite.

Cela se produit parfois dans le*
parlements. Nous en savons quelque
chose en Suisse ; qu'on se rappel-
le l'élection manquée de M. Grimm
à la présidence du Conseil national.
L'opinion publique s'y opposait et
les députés prétendaient passer ou-
tre, forts de ce qu'ils appelaient la
prérogative parlementaire. Après ré-
flexion , ils baissèrent pavillon et
bien ils firent : il y a des courants
auxquels on est mal venu de résis-
ter jusqu 'au bout. Les socialistes
français ont eu le mérite de l'avoir
compris.

Mais on demeure stupéfait de la
jactance dont font preuve les dé-
putés ou ministres devant les accu-
sations jetées à leur face en plein
parlement. Plastronnant et se frap-
pant les pectoraux d'une main dra-
matique, ils prennent les airs les
plus offensés en invoquant une in-
nocence à laquelle personne ne
croit plus et la confiance de leur
parti qui leur reste acquise malgré
tout.

Car c'est le propre (1) d'un parti
de soutenir ses partisans. Il a bien
rarement l'intelligence de s'aviser
que par là il s'affaiblit d'autant,
exactement, qu'il se fortifierait en
déclinant toute solidarité avec un
malhonnête homme. A couvrir ce
dernier, le parti peut avoir encore
une raison , d'un ordre moins excu-
sable, s'il contient dans son sein
beaucoup d'autres individus dii
même acabit, lesquels redoutent une
dénonciation du sacrifié ou espè-
rent trouver demain pour eux-mê-
mes l'indulgence manifestée aujour-
d'hui à l'égard de l'homme sur la
sellette.

Le peuple, lui , a une autre men-
talité. Il ne comprend nullement
qu'on recoure à des gens tarés pour
faire régner l'ordre et la justice,
soit que ceux-ci gouvernent soit
qu 'ils légifèrent. Le peuple trouve
cela trop bête. Il n'admet pas que
Bonn aur e soit en liberté et ne s'en
est par caché lundi , à Bayonne,
puisque, après l'interrogatoire de ce
député, il l'a poursuivi dans la rue
aux cris de « En prison ! » H esti-
me qu'il y a des bornes à la cama-
raderie et l'a clairement signifié, à
Paris, en menaçant dans le palais
où elle s'abrite cette Assemblée lé-
gislative que l'histoire appellera
peut-être la Chambre des complai-
sances. F.-L. S.

VU QUELQUE PART...
Mercredi 31 Janvier,
Saint-Pierre.

Voici nne excellente idée-
La direction de l'école d'art de la

Chaux-de-Fonds est chargée d' orga-
niser entre les élèves des Ecole s de
la ville un concours de statues de
neige (personnages , animaux, grou-
pes , etc.) qui devraient être exécu-
tées dans le Bois du Peti t Château,
dans un délai ultérieurement f ixé .

Un jury  spécial jugera les.œuvres
f aites et décernera des récompen-
ses aux auteurs des meilleurs tra-
vaux.

Le public sera invité à visiter cet-
te exposition originale et le p roduit
des entrées perçues versé au Fonds
des chômeurs nécessiteux.

On ne sait cc qu'il faut  admirer le
plus de ce désir de développer les
goûts artistiques de l' enfance , ou
de la profonde  psychologie que re-
cèle cetle initiative. Ainsi donc , les
enfants  dc la Chaux-de-Fonds vont
modeler avec soin, certains même
aven passion, des œuvres que les
premi ères tiédeurs f eront  fo ndre  ct
dont il ne restera rien qu 'un peu
d' eau. Quelle leçon d'humilité !

Et combien d'hommes qui n'ont
pas encore compris la stérilité de
certains e f f o r t s , auraient mérita
d' en recevoir nne pareille.

NOS ÉCHOS
Savez-vous que nous avons , à

Neuehàtel , un « directeur général
des sports»?

C'est clu moins ce qui ressort des
déclarations du président du Con-
seil communal qui , lundi , en séance
clu Conseil général , a bien voulu
parer dc cc titre magni f ique , M. Bil -
leter.

•
On jugeait  l'autre jour — pas à

Neuchâtel , mais dans le canton —
un individu pour coups et blessu-
res. Le prévenu s'expliquait  :

— Voilà , je jouais aux cartes avec
le p la ign ant ,  et comme il perdait il
se mit tout à coup â m'accuser de
tricher , disant que j e ne lui don-
nais que de mauvaises cartes.

— ... alors, vous avez f in i  par lui
donner un « atout », conclut le pré-
sident , f inement.

Alain PATIENCE.

ABONNEMENTS
Im 6 moii 3 moil /moi»

Saisie, franco domicilo . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . . . . . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, le renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.
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Canton, ICI c. te millimètre (minimum 1 fr.). Mortuaire! M e ,

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c., minimum 4.50.
Suitte, 14 c. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi
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AVIS
psV foui les annoncea avec

affres *ou» Initiales et chif-
fres, U est inutile de deman-
der le» adresses l' admiulstra -
tlon tretuni pas autorisée 6
les tndlquei , U (uui repunare
par écrit a ces snn<>n<' vs-la el
adresser les lettre» au ourva o
du tournai eu uit-iitioini urc l
sut l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiff res  s'y rap-
portant.

_t-f route demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d' un tlmhre-pns -
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de ta

Feuille d'avis de Neucbâtel

A louer près diu

Vauseyon
appartement bien exposé, cinq
pièoes aveo tout confort , salle
de bain, chambre haute,
chauffage central , part au jar-
din ; vue étendue. Loyer In-
téressant. S'adresser rue du
Bassin 18. e.o.

A louer pour le mois de
mais, dans . maison ;neuye.
Quartier des Saars, t ..» '

appartement
«le trols et quatre chambres,
ayeo confort moderne. — Eau
chaude sur évier. Belle rue et
jardin. S'adresser à E. Weber,
Coq-d'Inde 2.

A louea pour le 24 avril ou
pour époque à convenir,

appartement
«te quatre pièces, Jardin, gran.
dea dépendances. — S'adresseï
Petits-Chênes 4. 1er. 

Frédéric Dubois
RÉGISSEUR

3, rue Saint-Honoré 8
Tél. 4.41

A louer des le 24 juin 1034 :
Rue Coulon 6 : appartement

die quatre ohambres, salle de
bain, balcon.

Parcs 51: appartement de cinq
chambres, terrasse.
Pour ie 24 mars, à louer,

LOGEMENT
<l« trois chambres, cave, Jar-
din et buanderie. S'adresser
Pérouses 5, 2me, Vauseyon.

A remettre

LOGEMENT
•le deux chambres. S'adresser
au magasin Obrecht, Seyon 7.

Printemps 1934
Beaux appartements au

Chemin de la Caille-Poudriè-
res trois chambres, grand ves-
tibule, vestiaire, dévaloir ,
cuisine aveo loggia au nord ,
chambre de bain meublée,
loggia au sud toutes dépen-
dances et deux chambres hau-
tes par appartement.

Chauffage et service d'eau
chaude centralisés Concierge.

Garages. Proximité du tram.
Vue étendue.

S'adresser a A. Vessaz, me
du Pommier 2 ou à Hodel et
Krêter architectes. Prèbarreau
No 4 

Promenade-Noire 1, 3me
étage, disponible tout de sui-
te ou pour époque k conve-
nir un

bel appartement
remis à neuf, cinq chambres,
cuisine, salle de bain Instal-
lée, dépendanoes, chauffage
central général. — S'adresser
k la Direction de la Banque
d'Escompte Suisse, Neuchâtel.

Serrières
(rue Guillaume-Parel 16)
A louer tout de suite ap-

partement de trois chambres.
Loyer mensuel: 40 fr. — S'a-
dresser k Frédéric Dubois, ré-
glsseur, 3, rue Saint-Honoré.

Serrières
A louer tout de suite deux

oaves. Accès facile sur rue. —
S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur . 3, rue Saint-Honoré.

A remettre petits apparte-
ments d' une ct trols cham-
bres et dépendances. — Prix
avantageux. S'adresser k Mme
Dubois. Cassardes 18.

Atelier ou entrepôt
100 m', bien éclairé, libre tout
de suite. — Pour visiter,
s'adresser au concierge, k
l'entresol , Vieux-Châtel 29.
et pour traiter k D. Grassi,
architecte. Prébarreau 4, c.o.

FABeS W
-Joli appartement" de trois

pièces, ' toutes dépendances
(70 fr.) . pour le 24 Juin ou
éventuellement tout de suite.

Petit-Fontarlier 4
Pour le 24 Juin , trois-qua-

tre chambres avec parcelle de
Jardin . - .

S'adresser Grassi , architecte,
Prébnrreaù 4.. c.o.

Peseux , à remettre dans vil-
la , appartement de trois cham-
bres et dépendances. — Etude
Petitpierre et Hotz .

Quartier du Stade
Appartements de trois, qua-

tre et cinq chambres, confort
moderne, chauffage général,
salles de bain complètement
installées service de concierge,
loggia et balcon. S'adresser
bureau A Hodel. architecte.
Prèbarreau 4 . c.o.

Bureau A. HODEL
architecte

Prébarreau N° 4
Appartements de trols et

quatre chambres, loggias, sal-
les de bains, chatiffage cen-
tral par étage, service de
concierge :

Rue du Stade, superbe si-
tuation sur les quais.

Ecluse - Prèbarreau, prix
avantageux.

Prébarreau . Grand local à
l'usage d'atelier , garage, en-
trepôt , etc avec ebatiffage

Avenue de la Qare
Peseux

A louer, pour le 24 mars
1934, dans maison moderne,
un magasin et appartements
de trois et deux chambres,
avec tout confort eau chaude
sur évier loggia et balcon, à
prix très modéré. S'adresser à
M Fritz Calame, Nicole 8,
Coreelles ç.o

Ecluse 6 ' — ""A" louer " loge-
ment de deux chambres et
cuisine. Prix : 85 fr. S'adres-
ser au 15 bis, 3me. .

DEUX JOLIES CHAMBRES
meublées, éventuellement
deux lits, part k la cuisine.
Mlle Graser, Terreaux 7.

Chambre meublée, soleil. —
Château 3. 2me. k droite.

Jolie chambre confortable,
ehauffable, belle vue. — Evole
No 33, 2me, à droite. 

Chambre meublée. Bolllnger,
J.-J. Lallemand 5. _^
Chambre Indépendante, éven-
tuellement avec pension. Rue
Pourtalès 11, Sme. .

_____t_mt__t____ ..——-.

Centre de la ville
A louer, rue du Seyon

12, 2me étage, pour le
24 juin 1934 ou plus
tôt, bel appartement de
cinq pièces, balcon,
chauffage central, bains,
grande chambre haute,
dépendances. — S'a-
dresser pour traiter à
l'Etude Dubied et Jean-
neret, Môle 10, et pour
visiter, chez M. G.
Barret.

f mg m m t m m m m g m m M m m g m m m m t

A louer

belles chambres
S'adresser Évdle 8, Sme. .
Jolie grand e chambre meu-

blée, soleil. Hôpital 6, 4me.
Mme KnSferl. 

Jolie chambre meublée,
chauffage central, — Châ-
teau 13. c.o.

Jolie chambre meublée au
soleil, pour employé. Terreaux
7, 2me k droite.

Belle chambre Faubourg
dn.i.Bp 3 1er a droite co

Chambre ehauffable. soleU,
Jaggi, Hôpital 6, 4me.

Dans bonne famille de pro-
fesseur, on recevrait une Jeu-
ne fille comme '

pensionnaire
Vie de famille, leçons de

musique, bonne occasion de
suivre les cours de l'universi-
té de Zurich. Offres directes k
M. G. Graf , professeur, Ottl-
kerstiresse 21, Zurich.

Chambre et pension. Prix
modéré. Rue Pourtalès 1. 1er.

Jeune fille
de bonne famille,

cherche pension
pour quatre k cinq mois, dans
famille distinguée ou l'on ne
parle que le français. Offres
case postale 169, Neuchfttel.

Jolie chambre et pension
pour jeunes gens. Orangerie 4,
1er . a droite .

Jeune fille de 14 à 17 ans,
bien élevée désirant appren-
dre k fond la langue alleman-
de serait reçue, pour Pâques,
comme . . ¦, ,'v <

pensionnaire i
ou deml-penslonnalre, dans
famille de deux personnes. —
Bonnes écoles sur place. Vie
de famille, assurée. Prétentions
modestes. Adresser offres à
case postale 18489. Berne-
Bumpllz.

On demande k louer, pour
le 24 mars, aux environs de
Neuchâtel,

MAISON
ancienne ou rez-de-chaussée
de deux ou trols chambres,
avec rural pour petit bétail.
Adresser offres écrites détail-
lées à R. A. 777 au bureau
de la Feuille d'avis.

Petite famille de la Suisse
allemande (Neuhausen), avec
um enfant de 1  ̂ an, deman-
de pour tout ds suite une

jeune fille
de bonne fam ille, propre et
de toute confiance et aimant
beaucoup ies enfants, pour
faire les- travaux de ménage.
Ocoasdon d'apprendre la lan-
gue allemande. Bons soins as-
surés. S'adresser le matin , chez
Mme J. Baumgartner, rue du
Stade 2.

On demande
JEUNE FILLE

propre et travailleuse, pour
. aider au ménage. Entrée im-

médiate. S'adresser à Mme
Haenny, Saint-Maurice No 12,
Neuchfttel.

Maison suisse, bien intro-
duite dans la branche alimen-
taire, cherche pour entrée im-
médiate, -

jeîî!î6 taie
actif et de confiance, commo
représentant , pour , visiter la
clientèle particulière du can-
ton de Neuchâtel , et pouvant
fournir une garantie de 1000
k 1500 fr . Offres sous chiffres
5405 aux Annonces Suisses S.
A. Locarno. AS 5405 Lo
_wimrmmmm Wr~masB_m

J'offre à Jeune et

bon tapissier
disposant de 2000 fr„ une pla-
oe à l'année, bien rétribuée.
Intérêt 5%. — Adresser offres
écrites à B. T. 796 au bureau
de la FeuUle d'avis.

HUILES f c OTJM A U TO S
.̂ ."Importante maison cherche

représentant capabl©
connaissant la partie et lai clientèle. Article de

[; toute première . qualité. , Pourrait éventuellement
s'adjoindre autre représentation. Offres détaillées
sous chiffres , F. 2774 L. à Publicitas, Lausanne.

ggg .__ " i ' " " 1 i i ^w^iw t̂wwww i IÎ W^M

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre,' bonnes d'enfants, cuisinières pour
maisons particulières, hôtels et" pensionnats, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasins et hôtels, seront
trouvés rapidement par une annonce dans le

Zofinger Tagblatt
à Zofingue, grand journal quotidien du canton d'Argo-
vie et Feuille d'avis de la Suisse centrale. Cet organe
offre , grâce à son fort tirage, une publicité des plus ,
efficaces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse
centrale. 
™—— —,„„ _̂—_„._.-,._ ,._ .—„, . _-___-_-,

Représentants cantonaux
intéressés et démarcheurs, demandés pour article
de bon rapport pour personnes capables.- Offres

f avec curriculum vitae sous chiffres B. 2763 L. à
| Publicitas, Lausanne.

MAISON DE BLANC
•J Cherchons place 33® mVin^m &Èr JÊttiç f$|e Â Ê 'A
16 ans, ayant fait sefl&i éW(B secondaire/' O^démandtjl ;
qu'elle puisse fréquçntèr/l'école de commerce et avoir '
vie de famille et pension; Ecrire à E. Frey, Berne, case
postale 25, Filiale IÏ,.;J. ..

On cherche ipour tout de
suite un "Si ¦ .:•:'¦» Q i>!

commissionnaire'. '--
Boulangerie Bernasohlna.i.Jier^
rlères. .- ,, ,. ',,..... t, •

Stella gesucht Jfur 15 Jâhrlges Madcheri zur
Àushllfe in der Haushaltung
und cflernen der franzosischen
Sprache. Familière Behand-
lung wird verlangt. Anfragen
bel Q. Amsler. Baumllhofsitr.
80. BaseJ. ,;

On cherohe pour T"~

jeune fille
de 18 ans, sachant cuire et
couda», une place où eUe. aur
rait l'occasion d"appirendièr. là
langue française. Entrée' " Irai?
médiate. S'adresser à Mm» Ol-
ga Ftlrl-Stelner. Anet (Berne).

On oherche" place pouf , ''

jeisne garçon
de 15 ans, dans famine sé-
rieuse, où U aùnait l'Occasion
de suivre l'école secondaire.
On ne demande pas de gages;
On. palf irait éventuellement
une petite pension. Adresser
offres à la curé" de Lengnau
prés 'Blémrne. ""
1 ¦ , , .  n . . . . . . . .i. , \{

Jeune fille
saohanit cuire cherche . pjace
dams bonne famille pour—les
travaux de ménage. Adresser .
offres écrites à S. A. 791 , au '
bureau de l'a Feuille.dayljfe'i

JElïftE FILLE
22 ans, cherche place dansji^a-
mllle, si possible auprès 4fe~ -fants, pour se perfectionner
dans la langue française. Pe-
tits gages désirés. ̂ Bour tetaj SM*:* •
gnements, B'adreiss&r.i. magœjnr
Luther, optlolen, Place 'Prrrry
et offres à Mme M. Weder.
Lustgartenstr 65; ¦-¦' Bajn't;-OaB'.:|

On cherche pour Jeune fil .- ,•-,
le quittant l'école a Pâques, y

place*
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Vie de famille. Offres k Char-
les schœff coiffeur, Neu-
Allschwll . 20917 H

Jeune coiffeur I
pour dames et messieurs cher-
che plaoe pour tout de suite.
S'adresser à Jakob Wey, coif-
feur, Ancien Hôtel de vlljé 3. i
_____ ,.. . j, i

Jeune fllle
oherche place poux aider au
ménage. Possibilité d'appran-. i
dre la langue française et vie i
de famille désirées. — Mme i
Meugl, Rtltl près Buren a/A,, i

Colporteurs (ses)
demandés pour la vente d'un
pirodult nouveau, utilisé par
chacun. GROS GAIN. Se pré-
senter chez MOlCHÈT , ruelle
Dublé 1, Neuchâtel. 

Secrétaire
sténo-dactylo habile est de-
mamdêe tout de suite par mé-
decin, environs de Lausanne.
Offres avec références, photo,
prétentions de salaire (logée
et nourrie) sous chiffres P.
704-1 L. à Publicitas, Lausan-
ne. ... AS 35048 L

On cherohe une

jeune fille
de confiance pour aider au
ménage, chez M. J, Arnou_,
Hôtel de Ville, les Verrières
(Neuchâtei). '

Domestique
de campagne

sachant bien traire, soigner et
conduire les chevaux est de-
mandé k l'Hôtel de Tête de
Ran. S'y adresser. Tél. Cernier

,/Np 3,43, . ... - .-. :¦-:. .y . ¦ ._ - . ,
Famille chrétienne des en-

- ,Virons de Zurich .cherche une¦ ¦.A- , JEUNE FILLE .
de, 15-17 ans, d'honnête fa-
rnflle, comme aide de paéna-
gë. occasion d'apprendre: l.'alit ,
ietriand; — S'adresser à Mme
Porret. Vieux-Châtel 27. Neu-

.; châtéi. ¦- ¦ i- ' i „ .

Garçon hors des écoles cher-
che place, dé

VOLONTAIRE
pour le printemps, en vue
d'apprendre la langue fran-
çaise. FamiUe Saladin-Schafer,
Nuglar près ¦ Liestal. '¦¦¦

Jardinier
cherohe place dans maison
privée. Adresser offres écrites
a S. G. 776 au bureau dé la
Feuille d'avis.

On cherche à placer
& Neuchâtel, poux le commen-
cement d'avrij. une

fillette
de 14 MIS, parlant allemand et
français, devant encore suivre
la dernière année d'école, dans
famille ' da langue française
pour aider, au ménage. Offres
à famille Frignatl , café de la
Gare, Bettlacli (Soleure).

Jeune fille
de 22;ams, ait courant , des tra- .
vaux du ménage, cherche pla-
ce !,& Neuchâjtei, dans ¦' famille
avec ' enfants; où ...elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Entrée immé-
aiate^Adresser offres au poste
de l'Armée du Salut. Ecluse
No 18. 

Nous cherchons pour après
Pâques . 1934,

places dans
bonnes familles

pour Jeunes filles bien recom-
mandées, de 15-16 ans, dési-
rant apprendre les travaux du
ménage et le français, Vie de
famille. Offres détaillées ' a.
MUs Gsell . Bureau d'orienta-
tion professlohnèua, Romans-
horn (Thurgovie).

Jeune homme
dé bonne famille, âgé de .16
ans, ayant suivi le progymna-
se, cherche place

d'apprenti coiffeur
dans bon salon, daines et mes-
sieurs. Prière d'adresser les
offres soûs chiffres K 20179 U
- Publicitas, Bienne.

Etudiants étrangers désirent
entrer en relations avec per-
sonne pour

conversation française
Adresser offres écrites à D.

"T. 793 au bureau de la Feuil-
le dayl6. 

Cours de cuisine
à Neuchâiel

Un grand cours complet de
cuisine et de pâtisserie s'ou-
vrira à Neuchâtel le 9 avril ,
a-'2  h. Y_ de l'après-midi et le
soir .dès 7 b. %.¦ ¦ Prière de s'Inscrire et de se
Tenselgner auprès du profes-
seur A. JOTTERÀND, 11, Che-
min de Mornex . k Lausanne.

Pour le printemps, famille
zuricoise désire placer une
Jeune fille de 15 </_, ans. dans
bon milieu suisse français,

en échange
de fllle ou garçon. Occasion
de suivre les écoles. Adresser
offres au Bureau d'orientation
professionnelle, Stelnmuhle-
gasse 1, Zurich. SA 28656 Z

Bon Étui
parfait en six mois, pour 200
francs. Références. — Pen-
sionnat Leupln, Bottmlngen
| prèS Bâle

L'Atelier n'ari

Vuille Robbe
Faubourg Hôpital 30

kllStSIgllC ¦ PEINTURE
ARTS APPLIQUÉS

FYPMSta * ARMOIRIES
CAcCUlO i TOUS l RA-
V A U X  D'ART . TOUS GEN-
RES DE DESSINS CUIT

LA PORCELAINE
U I1M1MI I I  — HULHH— U

'¦10%
Hémis
PCNPULES M
ET DUOUX#CHEZ

MifiilLfiffi
HORLOGER-D.JQyTSER

SEYON 12

Lllllll U l—¦¦- ¦¦¦ !¦¦ ¦¦¦¦!

Vos

analytei
d'urine

m (a Pharmacie

F. TRIPET
Sevon 4 • Nenrhâfp

Profondément touchés
des nombreuses marques
de sympathie qu 'ils ont
reçues, les enfants de
Madame Marie CAVIN,
remercient sincèrement
toutes les personnes qui
ont pris part k leur
grand deuil. ::
Hauterive, 30 Janv. 1934.

Si vous êtes atteints de

Grippe • Fièvre
Bronchite et TQIIX
demandei un flacon de

Sirop du
Grand Hôpital

Mode d'emploi : 3 fols par
Jour 1 cuiller k soupe.
Prix du flacon : 3.80 tn vtnis-

dans 'outes les pharmacies.

M PROr̂ SNADt»

Grand Garage I
du Prébarreau I
avise son honorable clientèle et les j
automobilistes en général qu'il n'a pas t

cessé son activité |
ADMINISTRATION DE LA SUCCESSION. [.]

¦ ¦
I Autocars pour la Vue-des-Alnes |

Bonne neige pour ski ,1
________ B

S m
A Départs : Jeudi 1er et samedi 3 février, à 13 h. 30 V.
m Dimanche 4 février 1934 , à 9 h. 30 et 13 h. 30 S
{j Renseignements et inscriptions : Magasin S
¦ de sport Robert-Tissot et Chable , 5, rue Saint- g
j | Maurice, téléphone 43.31. — Librairie Dubois, *"
Q téléphone 18.40. Garage Hirondelle S.A. S
n S
«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBslslslsl O

^^Saiicisse à roiir̂ k

Il Boudinsp à la crème II

I 

L'achat de Lunettes ou de Jumelles U
est une affaire de confiance yj

aussi adressez-vous en sécurité à

M"e C DEVMflMn Optique
E. KCÏ nUllll médicale

| ,ji.''„ 6, rue de l'Hôpital, 1er étage . — Ë
'Û où vous serez servis avec compétence et au ||
H mieux de vos intérêts j yj

Achat de chevaux
de l'élevage indigène

L'administration militaire achètera, aux conditions
usuelles, sur les places et aux dates ci-après des
chevaux de l'élevage indi gène destinés à la Régie fédé-
rale des chevaux, au Dépôt fédéral de remontes pour la
cavalerie et au Dépôt de chevaux d'artillerie fédéraux:

à Colombier (arsenal), Ier mars,
10 h. 30

La présentation d'un certificat de saillie et mise-
pas est de^igueur, . ...„ - .,.,, .. > .  ¦ .,.,___

LA Régie fédérale des chevaux à Thoune fera par-
venir aux intéressés, qui en formuleront la demande,
la teneur des conditions d'achat. 

'¦ -¦¦¦ ". ¦¦ —»¦¦ .i ¦¦¦¦¦-¦¦

Soâns de la bouche et
maladies des dents

Extractions et obturations «aranties sans douleurs.

derniers procédés OQffîîECrS en tous genres l,
garantis Dour une adaptation parfaite, au

CABINET DENTAIRE
H. BIKCHKNTHAL TECHNICIEN -DEN I 1STE
12, RUE SAINT-HONORÉ - Téléphone 43.38

Installation moderne Prix tPfîS ITSOdérêf

PEDICURE
Faubourg du lac 11
_.me étage - Tél. 874

M. BAIOCCHI-TRIPET
reçoit de 10 à 18 heures

Se rend à domicile

Bas à varices

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'a-

dresser k Miss Rlckwood. Pen-
sion Haenny, rue Saint-Mau-
rice 12.

Orfèvrerie usagée
bijoux OT. argent et pla-
tine, pierres précieuses,

VIEUX DENTIERS
sont achetés

au plus haut pris

H. Vuille Fils
Temple-Neu f 16. Nenchâ te l

BATEAU
Je serais amateur d'un ba-

teau six places en bon état.
De préférence avec motogo-
dille. Faire offres à A. G. 18
poste restante, Neuchâtel .

M GACON
sage-femme

DE RETOUR
Fontaine-André 18

Tél. 11.39

On demande à acheter 100
stères

cartelage sapin vert
•et

500 fagots hêtre sec
8'adresser à Ed. von Arx,

Peseux. 
On cherche à acheter d'oc-

ca-s'ion une

caisse enregistreuse
en parfatfej febat. Seule une of-
fre vraiment avantageuse sera
prise en considération. Adres-
ser offres écrites à O. E. 795
au bureau de la Feuille d'avis.

Z Mf f l i c e%wj ?.
¥ < r %, . *. _, ? _,

*<ic/uc% *aAœmtêue£o
IHJUIX éaaaa. _>rel/ii_çm£.

Etude Pefifplerre & Hotz
Saint-Maurice 12 — Téléphone 4.33 - 4.36

APPARTEMENTS A LOUER
Dès maintenant ou pour époque à convenir

Centre de la ville, deux, trols Rorner . deux chambres,
et quatre chambres. Cassard es, trols chambres

Tertre, deux chambres. Parcs- V01,3 chambres.
' Seyon. trois chambres.

Pavés, trols chambres. Rue au Bassin, quatre cham-
Deurres. trols chambres. bres.
8alnt-Maurlce. trols chambres. S0*8',/̂ *?? 

cham
?T'-.i,.m_ • . _ u Rue Bachelin, quatre cham-Rue Purry, quatre chnmbres. brea

Rue du Manège, quatre cham- Beaux-Arts, cinq chambres
bres. Faubourg de l'hôpital , six

Concert , cinq chambres. chambres.

Pour Saint-Jean 1934
Ecluse, deux chambres. Grand'Rue , deux chambre».
Parcs, deux chambres. Fnhys, deux chambres.
Rue Louis-Favre, trois cham- Faubourg de l'Hôpital , trois

bres. chambres.
Faubourg du Château, trois Ecluse, trols chambres.

chambres. Faubourg de la Gare, trols
Rocher , trols chambres. r, t̂a

^

eB
'r.hamh .M,Parcs, trols chambres. Côte, trois chambres.

Serrières. trois chambres. |eaurf gard ' ir?ls &S*3&.
Grise-Pierre, trois chambre,. Fontaine-André, trols cham-
Rue Louis - Favre. quatre Rue purry _ quatre chambleB.enamores. Rue du Trés0T< quatre cham-
Sablons, quatre chambres. jjre3Cassardes, quatre chambres. côte 'quatre chambres.
Faubourg de la Gare , cinq Beauregard . quatre chambres.

chambres. Promenade Noire, sept oham-
Rue du Seyon, six chambres. bres.

A LOUER pour époque à convenir :

locaux pour entrepôt ou industrie
de 300 m2 environ, bien éclairés avec bureaux, chauf-
fage central, eau et électricité et monte-charge, à pro-
ximité immédiate de la gare de Neuchâtel et voie d'ar-
rivée pour vagons. — S'adresser par écrit, case postale
gare No 51, Neuchâtel. ^__^

m Bernard, Pierre Brasseur, dans : '"flKPas. ŝ _̂w m B̂ U m SAMEDI MATINéE à 3 heures mh\ UCl liai u, t i- i lm ui wrceu., «an» . . UNE TRèS GME 0pÉRETTE DE LA U F A -  DIMANCHE MATINÉE à 2 h. 30 g7i

Faîtes réparer \
votre montre ou votre
bague chez le spécia-
liste

E. CHARLET
sous le Théâtre Tél. 8.90

QÔOOGkDGOOQGGQQOeO©
Q GQ Monsieur et Mada- Q
9 me Giullo CORNOLDI- O
X WTSSMANN ont la Joie S
g d'annoncer l'heureuse g
Q naissance de leur fils Q

§ Aristide Gianfranco |
S - , Baar (^oug) , Langasse, 9
Q 30 Janvier 1934. Q
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Administration : 1, rue -lu Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

T Bureaux ouverts o» 7 à 12 h. el de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi îasqu'è midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Frédéric Dubois, règs^pu»'
3, RUE SAINT-HONORÉ — TÉLÉPHONE 4.41

A VENDRE
AREUSE. — Propriété d'avant-guerre en parfait état

d'entretien. Proximité du tram. Chauffage central.
Jardin et verger .

PESEUX. — Immeuble de rapport. Centre du village.
Loyers modestes.

COLOMBIER. — Propriété de douze chambres —
Conditions très favorables.

SERRIÈRES (Tivoli). — Propriété de dix chambres.
Véranda. Terrasse. Verger. Nombreuses dépendances.

JpiS|j COMMUNE

Hy|j Rochefort

Ifeiîî^ bois
Samedi 3 février prochain,

la Commune de Rochefort
vernira , par vole d'enchères
publiques, dans sa forêt de la
Combe du collège, aux con-
ditions habituelles, les bols
suivants :

73 stères hêtre, cartelage
1er choix

40 stères hêtre, rondins
3 stères sapin '
2 lots de charronnage,

frêne
505 fasrots de coupe

4 billes , épicéa cubant
2 71 ma

12 bries de hêtre, cubant
8 01 m'

4 troncs
Rendez-vous des miseurs. 6

13 h. ' _ , k la laiterie de Ro-
chefort.

Rochefort, 27 Janvier 1934.

Conseil communal.

A vendre, à l'ouest de la
ville, quartier de Tivoli , k de
bonnes conditions,

ni saison
de construction ancienne, de
neuf ou dix chambres, avec
dépendances, dégagement et
Jardin. - Eventuellement k
louer dès le 24 Juin 1934. —
S'adresser à Arthur Bura , Ti-
voli 4, Tél. 5.48. C.o.

A VENDRE
pour cause de déménagement,
des rideaux , un lit complet,
un lavabo , un store, divers ta-
bleaux, un bob , des skis, une
glace , etc. S'adresser à la Tou-
relle . 2me ou 1er étage, près
gare ' d'Auvernier.

A vendre
à Saint-Biaise

terrain à bâtir de 1180 m», en
bordure du chemin du Cha-
ble, k deux minutes des gares
C. F. F. B. N . et tram S'a-
dresser à A. Duscher, Avenue
Daniel Dardel 11, Saint-Blal-
se Tel 78.17

A VF^RE
dans quartier Est de la ville.
Immeuble de rapport (huit
logements). Rendement éle-
vé. Personnes que cela Inté-
resse voudront bien écrire à
G. M. 760 au bureau de la
Feuille d'nvls .

(tarage
avec immeuiVe

A vendre, dans petite ville
nord du canton de Vaud sur
route cantonale, grand pas-
sage, maison en parfalt état ,
confort , comprtnant apparte-
ment de trois chambres, cui-
sine, dépendances. atelier ,
macb'nes et outillage deux
autos, colonne à benzine S'a-
dresseï a L. ZAIIN 'I). agent
d'nff<ilre = oatenté Mmidnn

ETUDE BKAI EN nota i re *
Hôpital 7 - Téléph. 195

A vendre 2 villas de 10
chambres chacune. Confort
modern e terrasse. Grand Jar-
din . Belle vue.

COTE : Maison 3 logements
3-4 chambres. Jardin

MAISON 7 logement? mo-
destes . Prix de vente très mo-
déré .

MARIN: Maison 3 chambres
Jardin Conviendrait pour Tea-
Room

TERRAINS A BATIR : RUE
MATILE MAILLEFER SAARS
CASSARDES

SAARS : Petite maison. 5
chambres Jardin . 

A vendre

porcs
de quatre mois et de six se-
maines, chez C. Redard , Cor-
mon<3r<*ph e.

A vend-e belle

chambre a manger
composée d'un buffet de ser-
vice, six chaises, table à ral-
longes, divan-lit. Ecrire case
postale 232. Neuchâtel.

OFFICE DFS POUItSUITKS DENEllCUATEL

Enchères publiques
Le jeudi 1er février 1934, dès 14 heures, l'Office des

Poursuites vendra par voie d'enchères publiques, au
Local des Ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville :

une étagère ; un régulateur ; un lavabo dessus mar-
bre, une toilette ;

un canapé ;
un ameublement en rotin composé de quatre fau-

teuils, un canapé, une petite table et une sellette , un
tableau ;

un établi avec moteur ; un groupe convertisseur ; un
banc d'essai ; un moteur d'automobile ; un appareil T.
S. F. ;. une table sapin ;

une carabine-flobert ;
un buffet ; une commode; une table de nuit ; deux

tables ; une couleuse ; deux bois de lit ;
une banque de magasin ; un lot de rayons ; un lus-

tre quatre lampes et un p lafonnier  ; une  table de nu i t  ;
deux chaises de jardin ; un réchaud à gaz ; une table
sapin ; deux chaises ; un porte-habits ; l inoléum ; qua-
tre petites vi tr ines ; une  caisse de magasin avec ban-
de enregistreuse ; deux tourniquets pour cartes pos-
tales ; un lot articles pour fumeurs tels que pipes , bri-
quets, étuis à cigarettes , cendriers , fume-cisarelt es , bla-
gues à tabac, etc. ; un lot ' impor tant  de caries postales,
ainsi que d'autres objets dont le détail  est supprimé.

La vente aura lieu au compilant et conformément
à la loi fédérale sur la Poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des Poursuites : le préposé, A. HUMMEL.

Office des poursuites et faillites de Boudry

Enchères pubKaues à Peseui
Vente définitive

Le mercredi 31 janvier 1934, dès 14 h., l'Office sous-
signé vendra par voie d'enchères publiques dans la
grande salle de l'Hôtel du Vignoble, à Peseux, où ils
sont entreposés, les objets suivants :

un mobilier de chambre à coucher Louis XV ; deux
mobiliers de chambre à manger; un piano noir , marque
Musard Aîné, Paris ; un appareil de radio Phil ips  modèle
630 ; deux armoires à glace ; deux petits lavabos : un
lavabo dessus marbre avec g a r n i t u r e  ; un lit  complet ,
bois dur , bon crin ; une table de nu i t  ; une machine  à
coudre à main  : des tables , des chaises ; des tableaux ;
une table à ouvrage : des garni tures  de fenêtres avec
barres la i tons , une glace : un dic t ionnaire  Larousse en
15 volumes , ainsi que d'autres objets dont le détail est
supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la
loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 24 janvier 1934.
Office des Poursuites et Faillites.

OPEL 6 CYLINDRES
modèle 1932, conduite intérieure, en parfait état
A VENDRE pour fr. 2650.—.

S'adresser à Charles Robert, Pesenx.

Association forestière neuchâte oise
Vente collective de 3500 m3 de bois de
service dont l'offre détaillée a été adressée
à tous les amateurs connus. L'ouverture
publique des soumissions aura lieu le jeu-
di 8 f évrier 1934, à 15 h. 30, au B uf f e t  de la

Gare des Hauts-Geneveys
Pour tous renseignements, s'adresser an bureau de

L'Association forestière neuchàteloise
P 1199 N Neuchâtel. Téléphone 4019

Dans le temps...
oeaucoup de gens avalent des
pellicules C'était dégoûtant
et dangereux parce que les
pellicules mènent à ia calvi-
tie C'était ie r.empe ou l 'on
n'avait pa* encore la fameuse
« Pommade Runt p t  » (à base
de soufre > L* pot fr 2.50
Combine? remploi de cette
pommade ivec • ltn> Pétrole »
contre la chute des cheveux
et vous aurez le succès désiré
Flacon fr 8 -

PHARMACIE TRIPET
Rur du sevon

Ping-pong
Beau choix, bon marché,

au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice

Wm Pendant notre grande fm

I VENTE de BLANC I
i MOUCHOIRS 1
H très avantageux ||

* Voyez notre grande vitrine spéciale [v y

I MOUCHOIRS llr MOUCHOIRS JÊk\^ H
blancs , pour mes- Il M P°ur messieurs, en **& W :

\ sieurs, encadrement - Ul fe râ « I M
ï fueté, 

J J grandeur 43^44 trim. j£g
; la % douzaine • !#!# la % douzaine ¦¦ !

MOUCHOIRS 
4035 Pour

'
dames, qualité 4(45pour messieurs, de ^^BJ supérieure, opale, M ~ w K.

' Aj bonne qualité, avec K£ batiste, avec bords f|p A
! yj bords fantaisie cou- 9B couleur ou uni, avec |yçi ES 3
! | leur, I2E bords satin, gran- j |gj l-
II y la 54 douzaine *̂ deur 30 cm. la % dz. ^m m

M MOUCHOFRS 4(95 MOUCHOIRS Jflj H
j -j d'usage, pour Carnes, ^1|4,W 

pour enfants , macco 11| WÈ

! j our bo^saUnt I " ^aUon, grandeur - ' * J ;
1 grandeur 32 cm.. » 2a cm- «arn l bords I II h| 3
| Ul la *A douzaine ' mm- couleur, la pièce #B w  -,BH

¦ Deux séries de mouchoirs pour dames et enfanls
| très bon marché ï 1
/ ; Série — M f \  la Série — rf "kE£ la È||ly| I ¦ JL Vr pièce II m\_W^_ W pièce i yj

I Voyez notre grande vitrine spéciale i
Une attraction qui f ai t  plaisir j

à toutes les dames HJ
! ; yl Notre brodeuse saint-galloise est à votre disposition ponr vous broder _ ~': '- 'y. ' .' .3 en peu de temps les mouchoirs que vous voudrez bien lui confier.

j 1 L'initiale coûte -.10 et -.20

H Off mâicM É

/ \
Contre la toux

Siroa BRONCHin
f r .  2.75 le flacon

Pharmacie Pernet
Epancheurs

ZSCHAU
T R A I T E U R

Sevon 5 Tél. 8.86

TOUS LfcS JEUDIS :
RAVIOLI FRAIS

Sauce tomate
30 c. le flacon
Parmesan râpé
60 c. le sachet

Très avantageux !
Potages Ribi , 35 c. le

paquet de 8 à 10 assiettes
de soupe

3 pauuets pour 1 fr.

CLAIRE
Chemisier

présente ses
nouveaux tifsu*

Occasions
A VENDRE

une grande armoire deux por-
tes, 145 cm. de large, démon-
table, 80 fr.; un Ut Louis XV,
deux places, noyer. Intérieur
entièrement neuf , bon orin ;
une psyché Louis XV, gran-
deur de la glace 138V83 cm.,
pour couturière, un bureau-
dame Louis XV, 65 fr.; une
table Louis XV, noyer poil,
très belle, 70 fr.; un grand
tableau , 25 fr.; un gramopho-
ne « Lassueur » avec seize pla-
ques. 60 fr.; une grande ar-
moire Louis XV, noy< r, deux
portes, 130 cm. de large; un
divan turc une place 25 fr.;
tables k ouvrages, noyer, de-
puis 30 fr.; deux lits Jumeaux ,
matelas bon crin, à l'état de
neuf; une armoire deux por-
tes, 55 fr.; deux fauteuils
Louis XV, k 60 fr. pièce ; un
lavabo marbre 50 fr.; un se-
crétaire, noyer, 90 fr ; une ma-
gnifique console sculptée, des-
sus marbre 60 fr.; une chaise
de piano, 10 fr.; une biblio-
thèque, noyer, 145 fr.; un Ut
Louis XV. complet, coutil
neuf , 160 fr.; quatre oh"il?es
Henri II 40 fr.: une co'ffeu-
se Louis XV, noyer. 60 fr.; un
lavabo marbre et glace. 85 fr.;
un fauteuil pouf recouvert à
neuf 75 fr.; un Ut bon crin,
100 f r ; un divan . 90 fr.; un
dlvan-Ht moquette. 95 f r : une
toilette anglaise dessus mar-
bre, 25 fr.; un fauteuil Vol-
taire recouvert à neuf , 75 fr.;
un bureau k rideaux, 60 fr.;
un canaoé moquette 55 fr.;
commodes. 40 et 50 fr.: un
oarfin* nir^lrn, 90 fr.; iay°t-
tes d'ho-'oeer , 20 et 30 fr.;
une étfe^re à rrp'slmie. 20 fr.:
un vieux nlano à d-̂ or-isser
40 fr.: nhisieurs tables d»
nuit , nover , dessus mo.rvre.
de.ni«ls 8 fr .: rm« optlte toblp
ronfle p. leux. 35 fr ; nl"':''-iir*
tnViVs ri* o"'«1"e et rie rh"m-
Hrt, de R A 20 fr.: um> m.»er»1-
f' oiie t»W<> ovi 'e n""er. 75
f r : nlTRipiiT*» U*s rf«* f°T aven
m°t.e'ns rl.»r>r> lq SB fr.: une
r\n,T,.~rAA_ flp r»rt«TV,KnA; ,,„ —,-.
fit Tv' t̂ non*. CII1<HT>J» . 45 fr ¦
tt—, Tvn-+,tt-Vi*,Kltq m—, *V,AY,O r1**!-
r*n<"ir TTocrfit**MV . 45 f r * 11"*» t.q-
h'fl d» <">ion. ronde chêner,w^. te, fr (*te.

Meubles S. MEYER
BEAUX-ARTS 14

Neuehàtel - Tél. 13.75
Achats - Ventes - Echanges
de tous genres de meubles.

VENTE DE BLANC
DES PRIX 10 °/o DES QUALIT£S

LINGE DE TABLE
Nappe m *1U9 damass é extra

160/170 160/200 160/250_ Serviette» 60/60

II.- 13.50 16.- LÏ IC-
Nappe pur fil, damass é fin

160/170 160/200̂ 
160/250 Serviettes 65T>5

13.- 15.- 18.50 Lï 12.50
Pour hôtels et restaurants :

NAPPES en 135 cm le m. 2.50
SERVIETTES, 60/60 . la douz. 7.50
ch

B
o1x

au
de NAPPES COULEUR d69. 3.20

SPECIALITES POUR TROUSSEAUX

KUFFER & SCOTT - Neuchâtel
La maison du trousseau

"' ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ HBBBailSI

i CnsM murs !
î de façades en briques armées f
I de terre cuife ï
S (Système Annen, brevet dépose) S
m B„ ¦
g ¦
¦ Construction autorisée par la ,

^ 
Chambre cantonale d'assurance

si contre l'incendie (art , 17 du règlement p
| police du feu et construction , du 19 octo- '
¦ bre 1928). I)
^ 

Application sur l'ossature d'une :'
Sj char pente en bois et sur charpente %_
y en fer. y
w Sur demande, études, plans, de- R
La vis et forfait.  (Clefs en mains.) S

^ 
La 

construction d'une maison d'après ce n
m nouveau système est très économique, |j
S et permet une exécution faci le  et ra- O
m pide, et une Isolation parfaite contre le li
Û froid et la chaleur.
S ?
o :U
¦ Pour la fourniture des bricrues et de l'armature [;
S{ complète, les prix sont envoyés, sur demande,  a
g pour marchandises rendues franco s ta t ion  C. F. F. [ j¦ Pour renseignements, prospectus, etc., s'adresser g
3 à Ch. Annen, entrepreneur, à Neuchâtel. Tél. 11.01 H
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B .. . , . . , . , . -, „ , . . . , - , . , - , ¦

Gaissës eiuegiSiibiists
« National »

Les derniers modèles à un
prix très réduit. — Olfres sous
chiffre Le 1695 Y à Publicitas,
Berne.

DROIT comme un I
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. PRIX RÉ-
DUITS, depuis 13 fr. 50. Envoi
k choix. — R. Michel , articles
sanitaires. Mercerie 3, Lau-
sanne.

A remettre dans le Vigno-
ble,

magasin
d'épicerie

dans bonus situation. Adres-
ser offres écrites à H. C. 794
au bureau de la Feuille d'avis.

ofoaêfê
ĉoopëj-fMi 

de 
<$,

lonsom_wâ/îow
•*™»4n*IM*gt—t*tt*t**f***Jt***tlttytt4tttttte%

Demain, jeudi,
dès S h. 30 du matin

sur la Place du Marché :

Vente de filets
da poisson de mer

frais
Fr. -.90 le V_ kg.

Le ¦

miel pur 
est ¦
beaucoup plus —*
qu 'une  fr iandise ——
c'est un merveilleux —

producteur d'énergie
miel du l*ays —<
Fr. 2.— la livre ; ¦
depuis 15 ans ¦
ce bas prix -
n 'a pas été a t te in t  
sauf en 1922. 

ZIMMERMANN S. A.

Les aliments avec

Poudre de lait
sont en vente che2 MM.
A Dubois Kevaix
Mme laugg Sainl- ISIaise.
Ch Helilpierre Neurhalel
Consommation Neurhalel
/immrrmann Neurhalel

Beau eboix
de cartes de visita

à prit avantageux
au hurpaii du imirnnl

i m__________________________w-______mmmmmmmmmmmm----_m-___________________ma

I f f̂t DE K0TRE
Ma GRANDE VENTE

I *̂V Ĵi Chaussures pour messieurs
8wlr Richelieu noir et brun . . . .  J%"̂

Bottines box deux semelles f y _V

j ^flljfifl Richelieu noir et brun . . . .  #B#JQft
j jg B**v Souliers de sport cuir chromé || H^̂

< ¦ ¦ Bottines box doublé cuir .. M m

éB**_Wt_f %  Souliers de montagne cuir 4B"9fi^| |
* Ê ^^* chromé — Souliers de ski 9 M "" |

j ¦ • Souliers sport ferrage mont. B •

I Snow-boots 3.90 Pantoufles 2.90

j KURTH, Ngggg! j

'ï4m Les Epiceries iM

Mi ?i \\mimi l
W. s- A- iâ
f s m  ne mettent  ftfî
'CM en vente que des KJ

1 taféi rôlh 1
WÊ susceptibles de sa- uM
fM tisfaire les meil- WÊ
WÊ leurs connaisseurs : WA
, i LA QUALITÉ |£
M LE PRIX M

Emplacements spéciaux exigés, 20 '/•
de surcharge.

Les avis tardifk ei le» avis mortuaires
sont reçus an plus tard jusqu 'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



BANQUE D ESCOMPTE SUISSE
NEUCHATEL

Livrets de dépôts
intérêts 2 V» % et 3 Va %

Bons de caisse à 3 ans
"• 4 1/4 °/o

Toutes opérations de banque
a u x  meilleures conditions

HI^M^———^1————W—— ui s^m— i mmmmmmm.m.mmmm ^^^^ m̂ ^^mmmmmi

Salle de Paroisse
FAUBOURG DE L'HOPITAL 24

Mercredi 7 février 1934, à 20 h. 15

RÉCITAL DE PIANO

Ad. VEUVE
professeur à l'Institut de Musique et de Diction

de Neuchâtel
ŒUVRES DE BACH, SCHUBERT, CHOPIN,

FAURÉ, RAVEL et ALBENIZ
Piano de concert PLEYEL, de la maison Fœtisch
Prix des places fr. 2.20, réduction de 50 % pour

les membres « Ami » de l'I. M. D. N.
Billets chez Fœtisch et le soir à l'entrée

Le légionnaire étranger
Sa vie, son travail, sa mort

Aucun tilm ne montre en ore de pareilles images

Seulement un jour à Neuchâtel
dans la grande salle de la Rotonde

Jeudi, le 1er février 1934, à 8 h. du soir
Ouverture de la caisse à 7 h.

Prix des places : 1.10, 1.65, 2.20

H ===^̂ = PALACE rz== ĝa
'"" Aujourd'hui et demain Un grand film comique avec les célèbres acrobates du ski DÈS VENDREDI : "*"
8§- HÉ DHI ièlll£C A ¦ W** iB Un film sensationnel S^i KESL* Aventure en Enaadine K A S P A *M||| Enfants admis à prix réduits •»  W *̂ ¦ ¦ « I W  ¦ *̂ %»¦ ¦ ¦¦ 

» igUlPill B ^W FILS DE LA BROUSSE ||MJ

£fl| APPAKEH WESTERN BI.EtTKH ; LA MEILLEURE REI 'KOIHU TION SONOKb SE
Le premier signe de la vieillesse, c'est les cheveus

blancs.
Ne gardez pas ce sentiment d'être déjà vieillie.
Faites-vous faire une teinture soignée "au

SALON GOEBEL
et restez jeune. Rue des Terreaux 7. Tél. 11.83

Salle de Réunions
Rue de la Serre 9

Entrée : Escaliers Léopold-Robert

ENCORE 3 JOURS
du mercredi 31 janvier au vendredi 2 février, à 8 heures

chaque soir

Réunions d évangélisation
et d'édification

Les grandes réalités
de Ea vie

par M. Capelle, de Belgique, ancien mineur
Invitation cordiale à tous. On ne fait pas de collecte.

RAPPORT ANNUEL
sur les faits constatés par les agents

« Secoritas »
au cours de l'exercice 1933 dans la région de Neuchâtel

Portes d'immeubles, de bureaux, de magasins, dépôts,
d'écuries, garages , jardins et de caves trouvées ou-
vertes, 483. Fenêtres trouvées ouvertes , 111. Stores à
rouleaux trouvés ouverts , 11. Clés oubliées dans les
serrures, 43. Objets trouvés dans les propriétés d'abon-
nés et sur la voie publique , 12. Lumières non éteintes.
190. Evité un commencement d'incendie. Conduites d'eau
et de gaz trouvées ouvertes , 9. Personnes suspectes
expulsées des propriété s d'abonnés , 6. Assisté une fois

la police locale 

PROSPECTUS

Emprunt 47» de la ville de Zurich
de 30,000,000 de francs

dn 34 janvier 1034
Conformément à la décision prise par le Conseil communal en date du 24 janvier 1934, la Commune poli-

tique de la Ville de Zurich vient de créer un nouvel

Emprunt 4°/ 0 de 30,000,000 de francs
destiné à la conversion ou au remboursement de l'emprunt 5 % 1925 de fr. 20,000,000 cap. nom. à dénoncer au
remboursement pour le 1er octobre 1934, ainsi que de T emprunt 4 %% 1927 de fr. 10,000,000 cap. nom. à dénoncer
au remboursement pour le 1er septembre 1934. .

Les modalités de cet emprunt sont les suivantes :
1° L'emprunt est divisé en 30,000 obligations au porteur de fr. 1000 chacune, numérotées de 272.001—302,000.
2° Les obligations sont productives d'intérêts au taux de 4 % et sont pourvues de coupons semestriels aux 1er

mars et 1er septembre de chaque année ; le premier coupon viendra à échéance le 1er septembre 1934.
3° L'emprunt est remboursable sans dénonciation spéciale le 1er mars 1954. La Ville de Zurich aura, cependant,

la faculté d'anticiper le remboursement moyennant préavis de six mois à une date coïncidant avec l'échéance
d'un coupon , la dénonciation pouvant se faire au plus tôt le 1er septembre 1948 pour le remboursement au
1er mars 1949.

4° Les avis aux porteurs des titres de l'emprunt seront faits légalement par une seule publication dans au moins
un journal de Zurich , Bâle, Berne, Genève et Saint- Gall.

5° Les coupons et titres remboursables seront payables sans frais pour les porteurs, les coupons cependant sous
déduction de l'impôt fédéral sur les coupons, à la Caisse Municipale de Zurich et aux autres domiciles en
Suisse désignés pour les emprunts antérieurs.

6° A partir de la date du remboursement, les obligations cesseront de porter intérêt. Les titres et coupons échus
se prescrivent dans les délais fixés par le Code fédéral des obligations.

7° L'admission de l'emprunt à la cote officielle des Bourses de Zurich, Bâle. Berne, Genève et Saint-Gall sera
demandée et maintenue pendant toute la durée de l'emprunt.

Les Banques soussignées ont pris ferme cet

Emprunt 4°/ 0 de la Ville de Zurich de fr. 30,000,000 nominal
et l'offrent en souscription publique aux conditions suivantes

ju squ'au j eudi 8 février 1934 inclusivement :
A. CONVERSION

Les porteurs des titres de

l'emprunt 5 % 1925 de la Ville de Zurich de fr. 20,000,000 cap. nom.
à dénoncer au 1er octobre 1934

et des titres de
l'emprunt 4 % % 1927 de la Ville de Zurich de fr. 10,000,000 cap. nom.

à dénoncer au 1er septembre 1934
ont la faculté de convertir leurs titres contre ceux du nouvel emprunt aux conditions suivantes :
1° La conversion s'effectuera à 97.50 %, valeur 1er mars 1934, plus 0,60 % pour le timbre d'émission, soit

98,10 % pour les nouveaux titres.
2° Les porteurs des obligations précitées qui désirent a ccepter la conversion de leurs titres sont invités à pré-

senter leurs demandes de conversion moy ennant  bu lletin spécial dans le délai indiqué ci-dessus à l'un des
domiciles désignés ci-après et ceci dans un montant  divisible par 1000. Dans c.°. bulletin de conversion, les
numéros des anciens titres devront être indiqués par ordre arithméiique. Simultanément , les obligations
5 %  1925, coupon au 1er avril 1934 et suivants atta chés, et les obligations 4 y, % 1927. Coupon au 1er
mars 1934 et suivants attachés, sonl à déposer contre quittance et bon de livraison, en échange duquel les
titres définitifs du nouvel emprunt pourront être r etirés plus tard.

3° Lors de la remise des anciens titres , il sera payé en espèces au porteu r
a) sur les obligations S % 1925

fr. 25.— différence entre le prix d'émission des nouveaux et la valeur nominale des anciens titres
» 20.83 intérêt à 5 % du 1er octobre 1933 au 1er mars 1934 sur les anciens titres

j» 5.82 différence du taux entre 5 % et 4 % des anciens et nouveaux titres du 1er mars au 1er octobre 1934
fr. 51.65 moins

fr. —.80 impôt sur les coupons de 3 % sur fr. 26.65
> 6.80 » 6.— timbre d'émission de 0,60 %

fr. 44.85 par fr. 1000.— de capital converti.

b) sur les obligations i Vt % 1927
fr.25.— différence entre le prix d'émission des nouveaux et la valeur nominale des anciens titres
» 23.75 intérêt à 4 % % du 1er septembre 1933 au 1er mars 1934 sur l&s anciens titres.
> 3.75 différence du taux entre 4 % % et 4 % des anciens et nouveaux titres du 1er mars au 1er septem-

bre 1934
fr. 52.50 moins

fr. —.85 impôt sur les coupons de 3 % sur fr. 27.50
» 6.85 » 6.— timbre d'émission de 0.60 %

fr. 45.65 par fr. 1000.— de capital converti.

B. SOUSCRIPTION CONTRE ESPÈCES
Le solde du nouvel emprunt 4 %, non absorbé par les demandes de conversion, est offert en souscription

contre espèces, dans le délai indiqué ci-dessus, aux conditions suivantes :
1° Le prix de souscription est 97,50 % plus 0,60 % pour le timbre d'émission soit 98,10 % avec décompte des inté-

rêts au 1er mars 1934.
2° Les souscripteurs seront informés par lettre, après la clôture de la souscription, de l'attribution des titres qui

leur sera faite. Si le total des souscriptions dépasse celui des titres disponibles, les domiciles de souscription
se , réservent la réduction des demandes.

3° La libération des titres attribués doit s'effectuer jusqu 'au 31 mars 1934 au plus tard. Lors de la libération, il
sera délivré aux souscripteurs des bons de livraison qui pourront être échangés plus tard contre les titres
définitifs .

Le 26 janvier 1934.

Cartel de Banques Suisses :
Banque Cantonale fie Berne Crédit Suisse • Société de Banque Suisse
Banque d'Escompte Suisse Banque Fédérale S. A. Banque Commerciale de Baie
Société Anonyme Leu & Cie. Union de Banques Suisses Banque Populaire Suisse

Union des Banques Cantonales Suisses :
Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale des Grisons Banque Canionalc de Solenre
Banque Cantonale d'Appenzell H.-E . Banque Cantonale de Schwytz Banque Cantonale de Thurgovie
Banque Cantonale d'Appenzell Kh.-I. Banque Cantonale Lacernoise Banque Cantonale d'Uri
Banca dello Stato dei Cantone Ticino Banque Cantonale Neuchàteloise Banque Cantonale Vaadois e
Banque Cantonale de Bâle-Campagne Banque Cantonale de Nidvval d Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale d 'Oùwald Banque Cantonale de Zurich
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale de Saint-Gall Banque Cantonale Zougoise
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale de Schaffhouse

Les demandes de conversion et de souscription contre espèces sont reçues sans frais aux sièges et succur-
sales des banques susmentionnées ainsi que chez les banques et banquiers suivants de la Ville et du Canton de
Zurich, à savoir :

Sparkasse im Bezirk Dielsdorf à Dielsdorf Leihkasse Neumunster à Zuricb
Sparkasse Elgg » Elgg Lombardbank S. A. » »
Sparkasse des Bezirkes Hinwil » Hinwil Société Privée de Banque et de Gérance .
Gewerbebank Mannedorf > Mannedorf Crédit Foncier Suisse > »
Caisse d'Epargne et de Prêts » Pfâffikon Caisse d'Epargne de la Ville de Zurich » »
Banque WàdenswiJ . Wiidenswj] Adier & Co. S. A. » »
Sparkasse des Bezirkes Hinwil , . Wetzikon Julius Bâr & Co. » »
Banque Hypothécaire de Winterthur ¦. Winterthur Blankart & Co. » »
Caisse Municipale de Zuricb » Zurich Brettauer & Co. > »
Soc Générale Alsacienne de Banque » » Dàttwyler & Co. » »
American Express Co. Inc. » > Dr. E. Friedrich » »
Bankag Société Anonyme de banque Haeberli & Co. » »

pour ia gérance de fortunes et ie A. Hofmann & Cie,. S. A. » »
placement de litres » » Maerki , Baumann & Co. » »

Banque Guyerzeller S. A. » » Orelli un ihalhof » »
Banque Centrale Coopérative » » Bahn & Bodmer > >
Banque Coopérative Suisse > » J. Rinderknecht > »
Banque Industrielle de Zurich » » Rûegg & Co., Banquiers » »
Banque Hypo thécaire de Winterthur » » Schoop, Reiff & Co. S.A. » »
Banque Hypothécaire Suisse » » Cari Specker & Cô. » >
Credimare S. A. > > Johann Wehrli & Co., S.A. » >
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Dès ce jour nous mettons en vente une quantité de

CHEMISERIE
marchandise de bonne qualité,

confection et coupe impeccables, tin de série

CHEMISES
en percale ou popeline, teintes et dessins divers,

manchettes doubles et deux cols souples

1̂
90 «®90 1|50 ^1®^

BELLES OHENIISES
en popeline unie ou brochée, belles qualités,
deux faux-cols et manchettes doubles, choix de

y50 JL^®
CHEMISES

marque « Verywell », très élégantes , en fine pope-
line unie ou fantaisie, qualités garanties irrétré-
cissables, deux cols souples, actuellement en fin

de série à

Q50 S50 7^®
CHEMISES SPORT

façon à col at tenant ,  avec ou sans cravate, en
percaline unie , popeline ou flanellette chaude

choix de couleurs et dessins

450 ^90 195
G R A N D S  M A G A S I N S

Au Sans Rival
P. Gonsef-Henrioud S. A.

DUiesii unirai le HHHBIIQ el ne imamum
Faubourg du Lac 5

Assemblée générale des sociétaires
Mardi 6 février 1934, à 17 heures et demie

Ordre du lour : 1. Rapport du bureau. 2. Rapport du
caissier et des vérificateurs de comptes. 3. Divers.

ï Grand Caf é-restaurant j
i é±-.ROTONDE 1
I Ce soir dès 20 h.
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UNE MARCHE DE LA FAIM VERS LONDRES
Sous la conduite du député Me Govern , des chômeurs de Glasgow sont en
marche vers Londres. Ils espèrent arriver dans la capitale londonienne,

forts de 20,000 hommes.
-W*V/J*V/A?////J*W///// ^̂

Les causes de la guerre mondiale
ETUDES HISTORIQUES

Dans un remarquable ouvrage qui
vient de paraître et intitulé: « Les
causes de la guerre mondiale *, M.
Camille Bloch, professeur à la Sor-
bonne, directeur de la Bibliothèque
et du Musée de la Grande guerre,
s'appuyant uniquement sur les faits ,
sur certains documents et de très
rares commentaires, tous de source
allemande ou autrichienne, examine
le problème de la responsabilité de
la guerre. De cette étude , il se dé-
gage nettement que la mise en de-
meure adressée à la Serbie et sur-
tout la déclaration de guerre de
l'Autriche à celle-ci auraient pu et
dû êtr e évitées, et que, si elles ne
l'ont pas été, c'est parce que cer-
tains milieux militaires autrichiens
et avant tout i'état-major allemand
ne l'ont pas voulu; l'un et les autres,
au contraire, ont poussé de toutes
leurs forces à la guerre, alors que,
tant du côté russe, que du côté fran-
çais et anglais, on recommandait la
conciliation. Or, ni à Berlin ni à
Vienne, on n 'ignorait le danger d'un
pareil conflit. On savait parfaitement
que la Russie ne pouvait abandon-
ner la Serbie, on savait également
que la Russie, une fois entrée en
guerre, le système des alliances
jouerait et qu'un conflit avec la Ser-
bie ne pouvait donc être que le si-
gnal d'une conflagration générale.
C'est pourquoi la thèse de la loca-
lisation inventée par la Wilhelm-
strasse ne pouvait être considérée
que comme une mauvaise plaisante-
rie. Les deux empires centraux al-
laient-ils continuer à provoquer les
événements d'un cœur léger ?

Pression allemande
Un faux autrichien

Le 28 juillet 1914, donc, l'Autriche
déclarait la guerre à la Serbie. U y
a lieu de relever ici deux remarques
faites par M. Camille Bloch: la dé-
claration de guerre se fit sous la
pression du gouvernement allemand;
le texte de cette déclaration , tel
qu'il fut soumis à la signature de
l'empereur François - Joseph conte-
nait un faux.

Le chef d'état-major général au-
trichien Conrad , tout partisan de la
guerre qu'il fût, aurait, pour des
raisons d'ordre technique, préféré
retarder la déclaration de la guerre,
de façon à n 'entrer en campagne que
le 12 août, mais à Berlin, on insis-
tait pour qu'il fut procédé immédia-
tement « afi n de mettre le monde en
présence d'un fait accompli ». On
voulait , comme le déclara l'ambassa-
deur d'Autriche à Berlin, « empê-
cher toute tentative d'intervention ».

Dans sa réponse à l'ultimatum au-
trichien, la Serbie, de l'avis général
et notamment de celui du gouverne-
ment de Berlin , « avait fait  preuve
dun très grand esprit de concilia-
tion ». Il était difficile de tirer de
cette note un motif de guerre. N'en
ayant pas, le comte Berchtold , mi-
nistre des affaires étrangères aus-
tro-hongrois, en imagina un. En sol-
licitant de son souverain l'autori-
sation d'envoyer un télégramme à
Belgrade, il lui présenta un texte où
les troupes serbes étaient accusées
d'avoir attaqué un détachement de
l'armée autrichienne. Ce passage fut
supprimé dans le télégramme en-
voyé à Belgrade, et Berchtold s'en
excusa auprès de François-Joseph en
disant que le combat n'avait pas été
confirmé, qu 'il n 'avait reçu qu 'un
rapport au sujet d'une « tiraillerie
de peu d'importance ». Mais, la si-
gnature de l'empereur avait été ob-
tenue. Quant au motif invoqué vis-à-
vis de la Serbie pour lui déclarer la
guerre, ce fut qu'elle n'avait pas ré-
pondu «d'une manière satisfaisante »
à la note autrichienne du 23 juillet.

Quelle allait être la conséquence
de cette résolution autrichienne ?
On la prévoyait à Vienne comme à
Berlin : l'intervention armée de la
Russie. Seulement, le comte Berch-
told, cherchant à rejeter d'avance
sur la Russie la responsabilité des
événements futurs, disait qu'au cas
où celle-ci estimerait le moment
venu de régler avec les puissances
centrales, il n 'y aurait plus qu 'à at-
tendre la décision du sort. En réa-
lité, la déclaration de guerre était
un défi à la Russie, ainsi qu 'il res-
sort de l'exposé du « Livre blanc ».
distribué au Reichstag, le 4 août
1914, qui affirme que le chancelier
de Bethmann-Hollweg avait solen-
nellement déclaré qu'une action mi-
litaire quelconque de l'Autriche-
Hongrie aurait pour conséquence im-
médiate une intervention russe, et ,
par suite, pouvait entraîner l'Alle-
magne dans une guerre en raison de
se» obligations.

lies dernières manigances
A la suite de la déclaration de

guerre à la Serbie, la Russie décida
de mobiliser une partie de son ar-
mée contre l'Autriche. Cette mobili-
sation , le ministre des affaires étran-
gères russe, M. Sazonof , le déclarait
expressément dans une circulaire à
ses ambassadeurs, n'avait aucune
pointe contre l'Allemagne. C'est ce
que le chef d'état-major allemand
Moltke reconnaissait lui-même en
faisant savoir à Vienne que « la mo-
bilisation russe n 'était pas un motif
pour mobiliser. Il fallait d'abord que
l'éta t de guerre existât entre la
monarchie austro-hongroise et la
Russie ». Et il ajoutait que, contrai-
rement aux mobilisations et démo-
bilisations russes devenues habituel-
les, la mobilisation allemande amè-
nerait inévitablement la guerre. En-
fin , il concluait : «Ne pas déclarer
la guerre à la Russie, mais attendre
l'agression russe. » Mais, en même
temps, Moltke pressait son collègue
autrichien Conrad de faire ordonner
la mobilisation générale autrichien-
ne en réponse à la mobilisation par-
tielle russe, parce qu'ainsi serait
donné à l'Allemagne une raison de
procéder à sa propre mobilisation. Il
ajoutait que l'Allemagne se plaçait
« sans réserve » aux côtés de son
alliée. C'est ce qui fait dire à M.
Hermann Lutz, l'un des garants alle-
mands sur les commentaires des-
quels s'appuie, entre autres , M. Ca-
mille Bloch, que la pression de
Moltke aurait donc, même sans l'or-
dre de mobilisation générale russe
du 30 juillet après-midi — que l'on
ignorait encore à Berlin et à Vienne
— conduit à la guerre européenne.
La mobilisation générale autrichien-
ne fut donc résolue.

Cependant, clans un échange de
lettres avec Guillaume II. Nicolas II
promettait solennellement à l'empe-
reur d'Allemagne que son armée
mobilisée éviterait toute provoca-
tion ; il ne put obtenir du kaiser un
engagement réciproque. Au contrai-
re, la nouvelle de la mobilisation
russe amenait Guillaume II à pro-
clamer « l'état de danger de guerre
menaçant », tandis que Bethmann-
Hollweg présentait cette mobilisa-
tion à l'Angleterre comme une pro-
vocation.

Maintenant Moltke était le maître
de la situation. Les initiatives alle-
mandes allaient se suivre rapide-
ment : Sommation à la Russie d'ar-
rêter sa mobilisation ; proposition à
la France de rester neutre dans un
conflit germano-russe et exigence de
livrer les forteresses de Toul et Ver-
dun en gage à l'armée allemande ;
déclaration de guerre à la Russie,
donnée comme la riposte à un
« défi » ; déclaration de guerre â la
France sous un faux prétexte (bom-
bes sur Nu remberg) : refus de s'en-
gager à respecter la neutralité/ belge
et déclaration de guerre à la Belgi-
que, qui eut pour effet immédiat l'in-
tervention de l'Angleterre.

L'Italie et la Roumanie, alliées de
l'Allemagne et de l'Autriche, refusè-
rent de se joindre à elles dans un
conflit armé qu'elles regardaient
comme une guerre d'agression.

Tels sont , brièvement résumés, les
faits — car ce n'est au fond que la
photographie des événements ayant
précédé la guerre mondiale — par
lesquels M. Camill e Bloch réfute
sans peine (et sans y ajouter le
moindre commentaire personnel), la
thèse allemande du « mensonge de
la culp abilité de la guerre » (Kriegs-
schuldlûge).

A ceux qui voudraient étudier la
question plus à fond , nous recom-
mandons vivement la lecture du livre
de M. Camille Bloch. (ie)

Appel à la population
DANS L'HORLOGERIE

On nous prie de publier l'appel
suivant :

Grâce à son activité incessante et
à l'appui qu'il a rencontré dans tous
les milieux, le comité d'action de la
R. H. a déjà accompli la première
partie de son programme. L'acte fi-
nal va se jouer à Berne, sous la di-
rection du Conseil fédéral.

Par de nombreux articles de pres-
se et des conférences dans les prin-
cipaux centres horlogers, la popula-
tion a été renseignée sur le plan de
réorganisation que nous préconisons
pour sauver notre chère horlogerie
d'un effondrement total. Toute notre
action étant basée sur une collabo-
ration harmonieuse des patrons , des
ouvriers et des pouvoirs public, il
ne nous restait plus qu 'à saisir of-
ficiellement les communes, les can-
tons et l'Etat de notre programme.
Les maires des principales commu-
nes horlogères se sont rencontrés, et
'ont voté une résolution appuyant
l action de la R. H. et la création
d'une communauté professionnelle
horlogère; le Conseil fédéral recevra
prochainement des dites communes
une pétition en bonne et due forme.;
D'autre part, les conseillers d'Etat,
chefs des départements de l'indus-
trie et du' commerce des sept ' can-
tons horlogers se sont réunis à Ber-
ne auprès de l'office fédéral de l'in-
dustrie, des arts et métiers et du tra-
vail pour entendre notre comité. Les
pourparlers sont engagés et se pour-
suivent. A l'appui de notre requête,
une pétition populaire qui circule
maintenant sera sussi , le moment ve-
nu , présentée à M. Schulthess.

La restauration de notre industrie
est , pour notre population , une ques-
tion de vie ou de mort. Que devien-
drons-nous tous quand la désorgani-
sation sera consommée, quand elle
se sera répandue dans tous les pays,
à la faveur du chablonnage de
mouvements et de fourniture ? Nos
fabriques seront bouclées, nos ou-
vriers sans gagne-pain , nos caisses
publiques vides. Qui occupera nos
appartements , fera marcher le com-
merce et l'agriculture ? N'avons-
nous pas sous les yeux l'exemple la-
mentable des broderies de Saint-
Gall . qui ont pour ainsi dire dispa-
ru, malgré une lutte acharnée, et
l'« injection » de plusieurs mill ions ?

Ces derniers temps, la communau-
té professionnelle a fait son che-
min , non seulement dans l'horloge-
rie, mais dans de nombreuses indus-
tries.

Nous voyons par exemple le con-
seiller national Schirmer défendr e
aux Chambres l'idée de la commu-
nauté professionnelle et préconiser
un plan extrêmement complet de
réorganisation des arts et métiers en
Suisse. M. Schirmer affirm e que si
les broderies de Saint-Gall s'étaient
organisées en communauté profes-
sionnelle, cette industrie serait par-
faitement prospère aujour d'hui.

Par ailleurs, d'innombrables per-
sonnalités politiques et industrielles
saluent avec joie un rapprochement
entre employeurs et employés, pour
le plus grand bien de la profession.

Devant l'indescriptible gâchis qui
sévit, notre population entière a le
droit et le devoir de réagir , d'exi-
ger de l'ordre et de la propreté , de
collaborer. Signez tous les listes de
pétition qui sont présentées dans
les ménages. (Restauration horlogère)

Dimanche . ..
Ici, au matin , un léger brouillard

couvre la ville. Là-haut , sur la mon-
tagne, le soleil perce déjà.

Du train qui conduit aux Hauts-
Geneveys, le spectacle est enthou-
siasmant. Une boule rouge sur le lac
donne à l'eau des teintes multiples.
Les sapins, lourds de neige et de
givre, ombrent les forêts ; ils se dé-
tachent noirs sur le blanc de la
neige qui scintille sous le soleil.

Au loin , la ville n'apparaît plus
que vague, brumeuse.

Des dizaines de je unes gens rem-
plissent les vagons, joyeux à la
perspective de passer une journée
au grand air , dans la neige. Quelles
heures de détente pour toutes et
tous, enfermés six jours dans un
magasin, un atelier ou un bureau,
et combien attendues 1

Aux Hauts-Geneveys, la course en
train prend fin. Les hommes endos-
sent leurs sacs de touristes et tous
portent leurs skis quelque cent mètres
encore, jusqu'au champ de neige. Là,
ils les ajustent et, par groupes — fa-
milles, couples, bandes joyeuses —
attaquent la montagne. Les buts ,
certes, ne manquent pas : Tête-de-
Ran , le Mont-Racine, la Tourne ;
pour les amateurs de grandes ren-
données, la Vue-dcs-AIpes... et plus
loin encore.

Toute la journée du dimanch e se
passe sur les skis. Ils ne s'enlèvent
plus, faisant un tout avec celui qui
les porte.

...Sur la montagne, des idylles s'é-
bauchent — c'est si simple : la jeune
¦j ful 'e" -tombe, le jeune homme l'aide
à se relever et... il n'en faut souvent
pas plus !

La nature est appréciée aussi. Ces
montagnes blanches, ces sapins
ployants, cette neige, suscitent l'ad-
miration. Cette neige surtout , qui ne
lasse jamais et dans laquelle il fait
si bon s'enfoncer. Cette neige qui
s'envole en poussière ou se durcit-
mais qui fond toujours.

Les skis glissant bien ajustés,
la tête sans bonnet et les mains
sans gants — le froid ne se sent
pas et les mouvements sont libres,
— qu'il fait bon s'élancer
sur une pente longue, vertigi-
neuse... La vitesse s'accroît , le souffle
est coupé, les yeux éblouis, fermés.

La forte sensation augmente — la
sensation d'une allure, folle , d'un
but incertain , d'un danger peut-
être... La sensation du danger , qu'elle
est passionnante ! Plus vite, plus
vite encore... Et la neige partout ,
sur les cheveux, au visage; dans la
bouche, sous les pieds. C'est mer-
veilleux , affolant , vertigineux sur-
tout...

Au soir, le plus tard possible, les
skieurs reprennent le train. Ils sont
fatigués , d'une saine et reposante
fatigue. Ils respirent le bonheur , la
santé, la joie de vivre. Et ils se ra-
content leurs exploits , leurs impres-
sions, leurs chutes.

A Neuchâtel , un léger brouillard
persiste... Mais nul n'y prend plus
garde.

Charll NICOLE.

LE 75me ANNIVERSAIRE DE GUILLAUME II
A gauche : Un récent portrait de l' ex-kaiser. — A droite : Guillaume II
et M. Forrer, président de la Confédération , à Berne, avant la guerre.

ECHOS
L'église épiscopale de Saint-Geor-

ge, à Edimbourg, va être désaffectée
et transformée en maison de com-
merce, la congrégation qui la pos-
sédait ayant fusionné avec une au-
tre dont le temple sera le lieu de
réunion des fidèles.

Construite en 1792 sur la place
d'York, Saint-George fut l'église de
Walter Scott el de sa famille et l'on
peut voir encore, dans une galerie,
son banc où une plaque de cuivre
porte les dates : 1810-1824. Cette re-
lique précieuse sera transportée à
l'église Saint-Paul — 'le nouveau tem-
ple.

L'homme d'affaires qui a passé les
actes relatifs à la vente de Saint-
George habite — curieuse coïnciden-
ce — une maison de Castle-Street où
vécut Walter Scott.

» Il y a des choses intéressantes à
la liquidation partielle chez Skrabal,
à Peseux.

Une plaisante aventure est arrivée
ces jours derniers dans un grand
restaurant parisien ; s'en suivra un
important procès.

Au cours du dîner, une dame de-
mande qu'on lui apport e une bou-
teille d'eau minérale. Celle-ci lui est
immédiatement apportée, mais dé-
bouchée. Au moment où ¦ la dame al-
lait se servir, elle pousse un cri
strident et laisse tomber la bou-
teille avec fracas. Une souris morte
apparaissait à l'orifice du goulot...

Crise de nerfs, une , broche de gran-
de valeur perdue et par surcroît la
jeune femme dut garder la chambre
plusieurs jours . |

Voilà la raison pour laquelle la
pauvre souris, qui n'en peut mais,
est assignée, en la personne du con-
seil d'administration de la Compagnie
des Eaux, responsable en 800,000
francs de dommages-intérêts envers
la buveuse d'eau.

Sous les mm
de Bâle

La nouvelle grande
piscine couverte dont
la réalisation a coûté
plus d'un million et
pour laquelle l'Etat de
Bâle a accordé une

subvention.

Le duel est-il prêt
de renaître ?

Avec le sourire...
(De notre correspondant de Paris)

Pans, 27 janvier.
Cette semaine a été m.arquée par

le retour à une coutume que l'on
croyait bien définitivement abolie:
deux hommes, un avocat et un jour-
naliste, se sont battus en duel au Parc
des Princes. Il n 'y a que le premier
pas qui coûte, dit-on. Le voilà fran-
chi et , pour peu que le snobisme
s'en mêle, nous allons peut-être as-
sister à une reprise de ces exhibi-
tions grotesques qui sévissaient avant
la guerre, au rythme d'une douzaine
par an.

Mon Dieu , après tout , cela vaut en-
core mieux que de se casser la... fi-
gure à coups de poings. C'est plus
élégant et il y a moins de risque.
Du moins dans la plupart des cas.
Mais, entre nous, est-il rien de plus
anachronique que ces combats sin-
guliers qui conduisent sur le pré,
des adversaires qui, certes, ne
croient ni l'un ni l'autre au « juge-
ment de Dieu » et qui savent fort
bien que l'issue du duel ne prouvera
rien du tout.

Du reste, tout se borne générale-
ment à l'échange de quatre balles,
sans résultat. Sur dix récits de duels,
en effet , il y en a bien au moins huit
qui donnent l'impression d'une farce
où le ridicule le dispute à l'impos-
ture. Et il y a des gens qui préten-
dent encore oue le ridicule tue I

C'est, je crois, Pierre Mille qui a
conté naguère la rencontre bouffon-
ne entre deux journalistes, dont
l'un , rédacteur au « Temps » a, de-
puis, été député, ministre et même
président du Conseil. Les pistolets
avaient été chargés, en guise de
balles, avec... des boulettes de poil
de vache. Et cependant , les condi-
tions de ce duel avaient fait l'objet
de procès-verbaux rédigés avec la
solennité habituelle, les phases en
étaient réglées, dans leurs moindres
détails , par les prescriptions de ce
« Code d'honneur » qu 'on vient de
déterrer. Tout comme la rencontre
de l'autre jour où les deux adversai-
res se menacèrent réciproquement
d'une pétoire empruntée quelques
minutes auparavant à la panoplie de
M. Joseph Renaud , metteur en scène
plein d'autorité.

Nous ne voulons pas insinuer que
les dites pétoires aient également
été bourrées de poil de vache seule-
ment. Il parait qu 'elles étaient réel-
lement chargées à balles. Mais on
savait d'avance , néanmoins, que
tout allait se passer correctement,
sans perte de sang. Et la police , qui
le savait aussi , eut la gentillesse de
n'intervenir qu'en fin de scénario
et quand les deux antagonistes , con-
formément aux sacro-saints usages
du duel eurent tiré leurs quatre
balles., sans résultat .

Au fait , le duel, tel qu on le pra-
tiquait avant la guerre et tel qu'on
l'a ressuscité l'autre jo ur, est une
distraction assez anodine. Mais , tout
de même, si ces rencontres devaient
revenir à la mode , il serait peut-
être néanmoins prudent de décréter,
une fois pour toutes, qu 'on restera
pieusement fidèle au poil de vache.
Car avec des balles , des vraies,
malgré toutes les précautions prises,
on ne sait iamais... un malheur est
si vite arrivé ! M. P.

Communiqués
Les salas Karsenty

à IVeueliatci
Le prochain Gala Karsenty, qui aura

Heu au Théâtre , vendredi 2 lévrier, pour
l'abonnement A, et samedi 3 lévrier,
pour le gala hors abonnement, revêtira
une importance exceptionnelle.

On représentera le plus grand succès
de l'actuelle saison, «3 et une», l'étlnce-
lante comédie de Denys Amlel , consacrée
par plus de 400 représentations consécu-
tives à Paris, avec le concours de ses
deux incomparables créateurs, André Mu-
guet et Gabrielle Dorzlat.

« 3 et une », c'est une peinture de»
sentiments et des passions que peut
provoquer la séduction d'une femme sur
trois Jeunes gens de tempérament, d'as-
pirations, d'esprit très différents, thème
ingénieux , d' une complexe et savoureuse
souplesse psychologique sur lequel De-
nys Amlel a tissé d'étlncelantes arabes-
ques avec un étonnant brio. La pièce est
nuancée, brillante, divertissante, pleine
d'entrain , sans défaillance dans la fan-
taisie et la bonne humeur, et l'on com-
prendra son prodigieux succès. Toute-
fols, on doit souligner que «3 et une» ne
constitue pas un spectacle pour Jeunes
filles, bien que la pièce de M. Denys
Amlel soit traitée avec le plus grand
tact.

SAVEZ-VOUS...
A quelle époque

remonte le port dn corset ?
Certains genres de corsets ont

existé dans la plus haute antiquité.
En Grèce et à Rome, les femmes

portaient des ceintures destinées à
enserrer étroitement la taille.

Le corset baleiné ne remonté qu'à
la Renaissance. Ce furent les Véni-
tiennes qui, les premières, en firent
usage sous le nom de « buste », et
qui, en France, prit le nom de « bas-
quine » ou « vasquine ».

Les corsets étaient , à cette époque,
de véritables instruments de torture.
Ils furent modifiés sous la Révolu-
tion, qui fit disparaître tous ces insi-
gnes de coquetterie, tels que les
paniers et les corsets à buses de fer.

Un échec socialiste
CHRONIQUE ZURICOISE

(Corr.) Dimanche, les électeurs de
Zurich ont rejeté , par 34,854 non con-
tre 23,420 oui, un projet présenté par
le Conseil communal et ayant pour ob-
jet l'octroi d'une subvention impor-
tante à la construction d'une maison
syndicale, le « Gewerkschaftshaus » ;
la campagne qui a précède cette vo-
tation a été assez animée, et, same-
di encore, les socialistes ont défilé
à plusieurs reprises musique en tête
et avec force transparents, afin de
galvaniser les électeurs. En fait , c'é-
tait la première fois que, depuis les
élections de septembre dernier, la
municipalité de Zurich se présentait
devant le corps électora l avec la pré-
tention de consacrer une partie de la
fortune publique à une œuvre essen-
tiellement socialiste.

Quoi qu'il en soit, le corps électo-
ral a montré avec une clarté à la-
quelle n 'auraient osé s'attendre même
les plus optimistes qu 'il ne permettait
pas un pareil emploi des fonds ap-
partenant à la collectivité, et cela
servira sans doute d'avertissement.

Je crois vous avoir dit déjà qu 'il
s'agissait d'une somme de 1,200,000
firattes à verser par la municipalité
socialiste en faveur de la construc-
tion 'de la maison syndicale, soit :
600,000 fr. à titre d'avance sans inté-
rêt, et 600,000 fr. valeur du terrain
à céder gratuitement. Ce qui a en-
core indisposé bien des électeurs,
c'est que le Limmathaus, construit
il , n'y a pas encore très longtemps,
boucle par des déficits ; pourq uoi
lui créer une nouvelle concurrence ?
Et puis, on l'a souvent répété au
cours de la polémique qui a précédé
la votation de samedi et dimanche :
les syndicats sont assez puissants
financièrement pour être à même de
construire leur maison par leurs
propres moyens, et sans doute qu'ils
la construiront. Si tous les partis
voulaient, les uns après les autres,
faire construire pour eux en met-
tant à contribution les finances pu-
bli ques, cela mènerait loin , car il
n'y aurait aucune raison de refuser
aux uns ce que l'on accorde aux au-
tres.

Une fois de plus, un grand nombre
d'électeurs n 'ont pas voté, bien que
la question sur laquelle il s'agissait
de se prononcer tranchait une af-
faire de principe ; 33,000 électeurs,
en effet, n'ont- pas jugé bon de se
déranger. C'est une honte !

La « Feuille d'avis de Neuchâtel »
a parlé de la bombe qui a été lancée
de la rue, samedi soir, un peu après
onze heures, dans l'appartement du
rédacteur au « Volksrecht », M. J.
Grau , qui habite 156, Sihlfeldstrasse.
L'on suppose que l'attentat a des des-
sous politiques ou personnels.

La police, tout de suite alarmée,
s'est livrée sur les lieux à une en-
'quête serrée; elle a relevé de nom-
breuses traces de pas et le profil
des pneus de l'automobile. Chacun
souhaite que le triste sire qui s'est
livré à ce lâche attentat soit décou-
vert le plus rapidement possible;
nous ne voulons pas , en effet, que
s'implantent chez nous des mœurs
de sauvages, que l'on ne saurait as-
sez réprouver.

L'attentat de samedi

AVIS AU PUBLIC h
Une innovation « Chez Bernard» ||j

SAMEDI après-midi, a 5 h., nne heure Sdip
d'actualité, fports. sciences, voyage* |f|

le spectacle le plus intéressant qu'il soit alsK
TOUTES LES PLACES à Fr. 0.80 $jp

CE SPECTACLE AURA LIEU TOUS LES 15 JOURS  ̂î
le SAMEDI à 5 heures WÊÈ



Le paquet du chômeur
ASSO RTI AU GRÊ DE L'ACHETEUR
UN MODÈLE D'ASSORTIMENT:

500 gr. Café rôti Fr. 1.40
500 » Cacao sucré .. » —.75
500 » Riz » —.25
500 » Cornettes .... » —.25
500 » Fleur d'avoine » —.25

•Valeur totale ....... Fr. 2.90
aux magasins

L. PORRET
Hôpital 3 - Rocher 8 - Trois-Portes 9

ESCOMPTE 5% N . &j .

feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neucbâtel »

> •

par 48

MICHEL ZÉVACO

Catherine de Médicis posa la plu-
me, jeta nn profond regard sur l'as-
trologue et dit:

J' ai besoin d'hommes, René. De
grandes choses sont en l'air. Il me
faut des hommes... et surtout j'ai be-
soin d'un bon spadassin , comme tu
dis.

— Nous avons Maurevert.
— C'est vrai; mais Maurevert m'in-

quiète. Il en sait trop long mainte-
nant.  Et puis Maurevert a été tou-
ché à son dernier duel. Son bras a
tremblé. Vienne une circonstance tra-
gique , vienne une de ces secondes
terribles où le sort d'un empire repo-
se sur une épée... que cette épée trem-
ble un millième de seconde... que le
coup s'égare... et l'empire s'écroule
peut-être... René , le bras de ce jeune
homme ne tremble pasl

l KeproductioD itimnsee pouî tous ies
Journ n iix ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

— Il sera à nous, rassurez-vous,
Catherine.

La reine cacheta les dernières let-
tres qu 'elle venait d'écrire et dit:

— A propos, René, l'hôtel que je
t'ai fait construire est terminé. On
m'en a remis les clefs ce matin.

—J'ai vu, ma reine, j'ai vu. J'en
ai fait le tour par la rue du Four , ta
rue des Deux-Ecus et la rue de Gre-
nelle. C'est tout l'emplacement de
l'hôtel de Soissons. Vous faites ma-
gnifiquement les choses.

— Que dis-tu de la tour (1) que
je t'ai fait élever? fit Catherine en
souriant.

— Je dis que jamais Paris n 'aura
vu une telle merveille de hardiesse
élégante C est un rêve, pour un hom-
me comme moi, que de pouvoir me
rapprocher des étoiles, de dominer
les flots de toits et la mer de brouil-
lard s, de lire de plus près ce grand
livre que le Destin a tracé au-dessus
de nos têtes,, d'entrer pour ainsi dire
de plein pied dans les Douze Maison s
célestes, et de n'avoir qu 'à étendre
la main pour toucher le Zodiaque I...

Mais déjà l'esprit de Catherine sui-
vait une autre piste.

— Oui, reprit-elle lentement, oe
jeune homme me sera utile. As-lu es-
sayé, René, d'établir sa destinée par
la sublime connaissance que tu as
des astres?

— Divers éléments me manquent
(1) U s'agit de te tour qu'on volt en-

core à te Bourse de Commerce.

encore; mais j'y arriverai. Au sur-
plus , ma reine , pourquoi vous inquié-
ter à ce point de ce hère ? N'avez-
vous pas vos genti lshommes , vos
créatures, vos femmes?

— Oui , René , j' ai mes cent cinquante
demoiselles , et par elles, je sais ce
que cent cinquante ennemis peuvent
confier à l'oreille d' une maîtresse;
oui, j'ai mes créatures jusque chez
Guise , jusqu 'en Béarn ; et par ces
créatures je connais les plans de ceux
qui veulen t ma mort , et au lieu d'être
tuée , c'est moi qui tue;  oui , j'ai mes
gentilshommes, et par eux , je tiens lé
Louvre et Paris. Mais je me défie ,
René!,..

Elle reposa dans sa main sa tête
pâle, si pâle qu 'on l'eût dite exsan-
gue, comme une tète de vampire.

Son regard se perdit dans le va-
gue.

Elle sembla évoquer des choses
passées, comme un spectre évoque
des choses mortes.

— René , dit-elle d'une voix glacée,
j'avais quatorze ans lorsque j e vins
en France. J'en ai cinquante. Com-
bien cela fait  -îl ?

— Cela fai t  trente-six ans, Majes-
té! fit Ruggi erj  étonné .

— C'est donc trente-six années de
souffrances et de torlures , trente-six
années d 'humi l ia t ions , de rage d'au-
tant  plus terr ible  que j e devais la
déguiser sous des sourires , trenle-six
années où j' ai été tour à tour mépri-
sée, bafouée, réduite à l'état de ser-

vante , et enfin haïe... mais d'être
haïe, ce n 'est rien !... Cela a commen-
cé le soir de mon mariage, René..,

— Catherinel Catherine.li à quoi
bon de tels souvenirs! dit Ruggieri
en fronçant le sourcil.

— C'est que les souvenirs ravivent
la haine! dit sourdement Catherine
de Médicis. Oui , la longue humiliation
commença le soir de mon mariage,
et dussè-je vivre cent ans encore, je
n 'oublierai jamais cetle minute  où le
fils de François 1er, m'ayanl conduite
à notre appartement , s'inclina devant
moi et sortit sans me dire un mot...
la nuit suivante et les autres , il en
fut  de même... Lorsque mon époux
devint roi de France, la reine, la
vraie reine, ce ne fut pas moi... ce fut
Diane de Poitiers. Les années s'é-
coulèrent pour moi dans la solitude:
un jour , j'appris qu 'Henri de France
me voulait répudier. Tremblante , la
rage au cœur, j'interrogeai mon con-
fesseur sur les motifs que pouvait
faire valoir mon royal époux... Sais-
tu ce qu 'il me répondit?

Ruggieri secoua la tête.
Catherine de Médicis, livide comme

un cadavre , reprit:
— Madame , dit le confesseur, le

roi prétend que vous sentez la mortl
Ruggieri tressaillit et pâlit.
— Je sentais la mort! poursuivit

Catherine de Médicis en reprenant
place dans son fauteuil .  Comprends-
tu? J'étais mortelle à lout ce que je
touchais... Et, chose affreuse, René,

il semble qu 'Henri 11 ait eu raison de
parler ainsi... Lorsque, poussé par ses.
conseillers, par Diane de Poitiers
elle-même, dont la générosité fut  pour
moi la dernière lie du fiel , le roi se
résolut à me garder, lorsque, sur les
instances des prêtres, il consentit à
faire de moi sa véritable épouse, tors-
qu 'enfin j'eus des enfants , ah! René...
que furent ces enfants? François esl
mort à vingt ans, après un an de
règne, d'une effroyable maladie des
oreilles dont la source est restée in-
connue. Seulement Ambroise Paré me
dit qu 'il était mort de pourriture.

Catherine s'arrêta un instant , les
lèvres serrées, le front barré d'un pli.

— Regarde Charles ! reprit-elle d'u-
ne voix plus sourde. Des crises ter-
ribles l'abattent, et par moment, je
me demande s'il ne va pas f ini r  dans
la folie, dans la pourriture de l 'intel-
ligence, comme François a fini  dans
la pourriture du corps. Regarde le
duc d'Alençon, mon dernier né! avec
son visage ravagé, ne semble-t-il pas
marqué lui aussi, d'un signe fatal?
Vois enfin le duc d'Anjou ! (Et ici
la voix âpre de la reine prit une
expression de tendresse qui surpre-
nait.) U paraît vigoureux , n 'est-ce
pas? Eh bien, moi qui le connais, qui
le soigne, je vois seule tes signes
de débilité chez cet enfant Incapable
de lier deux idées...

Et, avec une sorte de rage conte-
nue :

— François est mort. Charles est

condamné. Henri , avant peu , sans
doute , va monter sur le trône et po-
ser sur sa faible tête une couronne
dont le poids l'écrasera. Tu vois bien
qu 'il faut que je sois forte , moi , pour
supporter le poids de cetle couronne ,
et régner sur la France, tandis
qu 'Henri s'amusera !

Elle se leva encore , fit quelques
pas dans la pièce, puis revenant à
Ruggieri :

— Régner, dit-elle, régner enfin I
Ne plus êlre à la merci de ces Guise,
de ces Coligny, de ces Montmorency
qui se disputent le pouvoir ! Mené ,
songe qu 'un jour , Guise a eu l'au-
dace d'emporter chez lui les ciels de
la maison du roi ! Songe que j' ai étô
presque prisonnière à la cour , moi 1
Songe que le Coligny maudit  travail-
le à remplacer les Valois par des
Bourbons ! Songe à tant  d'ennemis
qui m'ont abreuvée d'outrages quand
j' étais faible et seule, et songe que,
des dents et des griffes , je défendrai
le bien de mon enfant...

— Lequel ? demanda froidement
Ruggieri.

(A SUIVRE.)

LES PARDAILLAN

Un commerçant
assailli

à Neuchâte] sera pendant la semaine du «Kilo»
le chef vendeur des magasins Meier...

car il offrira gratuitement 1 kg. de sucre ou
1 savonnette Sunlight avec chaque achat de 5 fr.
Pour bien faire plaisir achetez aussi notre
cabas réclame avec 10 articles bien assortis, à
2 fr. 50 pièce ou alors
le paquet de 1,070 de spaghettis sup. à 50 c
le paquet de 1 kg. de sucre coupé à 40 c
la boite de 1 kg. 200 de confiture aux pruneaux
ou quatre fruits, à 1 fr.
le kg. de fromage Emmenthal extra , à 2.20 le kg.
le kg. de cacao sucré supérieur, 1.10 le kg.
les 5 morceaux de savon Marseille 72% à 95 c.
et combien d'articles meilleur marché encore...

MAISON de COM ESTIBLES

SEINET Fils S.A.
Epancheurs 6 _______ Téléphone 71

Paquet 1 Kg. Riz -.50. 1 Kg. Pâtes -.90
Paquet combiné à fr. 2.— contenant
1 b. Viande, 1 b. Confiture, 1 paq. Pâtes

oâSiœi Calé, le h 2.40
RIZ, le ka. -.35 1 Graisse "-."so
Flocons d'avoine CACAO SUC HE

le kg. -.50 le kg. 1.5Q
Epirer.e C. ROBSRT JS2%-

LA BOUCHERIE
CHARCUTERIE

F. PACHE
RUE SAINT-MAURICE
/^

a préparé pour la semaine du kilo,
des pa quets ou des bons de marchan-
dises (charcuterie, f umé, saindoux,

etc.) qui f aciliteront la récolte
des dons

~Êfl_ ïï_______i *&m_ Livraisons
fiifHffi^^^^^y^^^ ies i-*105

Pour les chanteurs, les Indigents (en
tenant compte des familles avec petits
enfants)
les soupes populaires i
des paquets composés Judicieusement

à Fr. 1.- 2.- 3.- 4.- 5.-

ZIMMERMANN S.A.--
Crémerie du Chalet

SEYON 2 bis — TELEPH, 16.04

PETITS FROMAGES A 50 c. LA BO TE
CONFITURE EN BOIT. TRÈS AVANTAGEUS E
que vou* n'oublierez pas d'ajouter à votre

paquet pour la semaine du kilo

Pour la semaine dn l^ILO
VE UILLEZ A CHETER DANS LES BOUCHERIES
ci-ap rès des bons de marchandises de p remière nécessité

(SAINDO UX F UMÉ CHARCUTERIE etc.)
,̂ <3 ŜlBaaw«8»abffi_fe.

BERGER-RUCHTI, Hôpital 15 JACCARD P., Ecluse 20
GIRSBERGER Jacob, rue Fleury 20 MATILE B., Gibraltar 2
GUTMANN Fréd., Pourtalès 4 SCHAER Jean, rue Fleury 20
HUTTENLOCHER C, Fbg Hôpital 3 VUITHIER Marcel, Bassin 2

Pour la semaine du kilo, TOUS trouverez
au magasin de primeurs

B D f  A JO /à C* Faubour9

un grand choix de conserves, de légu-
mes, fruits et confitures

Macaronis, riz, pâtes de Naples

TOUTES MARCHANDISES POUR LA SEMAINE DJ
KILO PRISES AU MA3ASIN, PAYÉES COMPTANT

10 °/0 MMiM
Epicerie fine HORISBERGER-LUSCHER

Faub. de l'Hôpital 17, Neuchâtel

P A Q U E T S
pour la semaine du kilo à fr. 2.- 3.- 4.- 5.-

(Voir la devanture)
Antres combinaisons snr demande ponr les
«SOUPES POPUI .AIKI  S» on la distribution

par kilo

Magasin JttORTHIJEH
______________________________ *i________________________________________________________________________________________________mm

Pour la
Semaine du Kilo

Songez à ia

SOUltït; COOPE RATIV E
DE CO NSOMMATION

gui a prépa ré à l'intention
des donateurs, et pour f aci i-
ter leurs achats, des paquets

assortis intéressants
de Fr. 1.—, 2." et 3.—

. Inscription pour la ristourne

OFFREZ DES

PANTOUFLES CHAUDES
à 2.50

CHAUSSURES
emaa:s«iriia>CTe&;—nnaiEran

i



1 B

I l  
TRÈ^ÎTÎ^ORTA^ I 

présente 
cette année 

un intérêt 
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particulier I
I .. , , , ,.., ,. . I Fiantées, Haîiresses de maison, Hôlels. Pensionnats, Etablinements divers Ii Ne cherchez pas des qualités ordinaires | " , , . . S
1 pour avoir du bon marché parce que I Tout est prépare pour vous servir au mieux I
1 les plus belles qualités sont bon marché j J||J PRIX DE GROS ISL_*_MejM3S*^̂

fp iF * Mesdames, juge z-en par un ap e rçuStf e quelques prix , mais venez voir nos I
QUALITÉS et notre CHOIX ! PRIX DE GROS

I
Toila de coton écru ,rS£ .65 Toile da coton blanc ril: .45 ToïleS fil ef Hll-fH POUr drapS de Ht
tes, iarReur 8o cm. . -.75 .TO *w** 

^
s p* ilDgerie, ,arg. so cm. -M .55 ¦-«* 

Seulement en qualités solides et connues AU PRIX DE GROS
Cretonne forte, Shirting Macco pour lingerie fine
coton Mans , qualités très solides Q _ f_  qualités bien connues, souplesse et __ %_ f _  |\ /J î -f î 1 Kl î rir>h i  larg. "165 Centimètres O OKpour linserie de messieurs , larseur __|B|fiJ solidité réputées , largeur 80 centi- «J -îff W IVI I " ï I L £-> Loi M V-» I I I 3 SO 3 60 «Jsât^80 cm. 1.30 1.20 1.10 1.05 1.- -.90 -.85 -9 m_ W**tW mètres . . . . 1.35 1.30 1.20 1.10 1.- m m w  —w VJ .WW w.ww

j —— « Mi-fil blanchi lars• "8° c*ë%S%rMo 4.50
|ii  ̂*|ffli/' I 'Ptâte ':P$cês de 10 mètres Mi-fil  blanchi lara. aoo.centim*tr»s 5.25 I

P̂_NV9H SIMJNMM neh| |J50 Pur fil blanchi larsé.9o°s.S
,
d e.ao 5.25 |

!fiJp£B Ma.,M««s *M * „, I Draps de lits confectionnés
\^^^^P$0PS9_|^^' 
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blanches et jacquard I

170 x 240 M ®Hs M ^ ^ Ï̂ È_ f _ $f  ËFS tf [/_ ff lEP wr *̂  parce que légèrement défraîchies [:]
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L'anniversaire hitlérien

L idée nationale-socialiste de race,
dit d'autre part Hitler , n'a pas pou r
conséquence le mépris des autres ra-
ces et des autres peuples , mais elle
constitue la seule méthode utile du
maintien de la vie d'un peuple. Elle
aboutit au respect naturel de la vie
et de la vie des autres nations. Elle
aboutit au respect de l'honneur de
notre peuple.

Une attaque contre la
monarchie

Dès l'origine, le part i national-so-
cialiste n 'a eu en vue que l'intérêt
vital du peuple allemand. II ne peut
donc aujourd'hui se préoccuper
d'aucune manière d'intérêts dynas-
tiques passés. .

La politique particulière de mai-
sons souveraines a su tirer parti des
qualités cachées des peup les aUe-
mands. Mais en même temps elle les
a réduites à un rôle insignifiant .
A ces principes de la politi que par-
ticulière des maisons princières, le
national-socialisme oppose le prin-
cipe du salut du peuple allemand.

Sophismes sur l'Autriche
Passant à l'Autriche, le chancelier

» déploré que les relations actuel-
les avec le gouvernement autrichien
ne soient pas satisfaisantes . La fau-
te n'en est pas à1 l'Allemagne. Il est
absurde de prétendre que le Reich
a l'intention de violenter l'Etat au-
trichien. Mais il est clair qu 'une idée
qui s'est emparée profondément de
toute la nation allemande tie peut
s'arrêter aux bornes frontières d'un
pays, dont non seulement le peuple
est allemand, mais dont l'histoire a,
durant des siècles, été celle du
Reich. Si le gouvernement actuel de
l'Autriche juge nécessaire de répri-
mer le mouvement national-socialis-
te en Autriche, par tous les moyens
légaux, c'est son affaire. Mais il doit
aussi assumer la responsabilité de
sa politique et la défendre.
• Hitler a terminé par un _ passage
sur le désarmement et l'entente avec
la France dans la ligne exactement
de ce qu'il a dit, ces temps, à ce
sujet.

_a portée du décret
supprimant les Etats

BERLIN, 31 (D. N. B.). — A l'is-
SUe de la séance du Reichstag, le
I^eichsrat s'est réuni, sous la prési-
dence de M. Frick, ministre de l'in-
térieur, qui a souligné la portée con-
sidérable de la loi sur la réforme
du Reich qui met fin à dix siècles
d'histoire allemande.

L'émotion en Antriche
VIENNE, 31. — Les milieux auto-

risés considèrent que le discours du
chancelier Hitler ne fait pas pro-
gresser la solution des questions
pendantes entre l'Allemagne et l'Au-
triche.

D'après la « Wiener Zeitung », or-
gane officiel , la réforme du Reich
montre que l'Autriche serait desti-
née à partager le sort de la Bavière
et que le nom glorieux de l'Autri-
che disparaîtrait si celle-ci devenait
nationale-socialiste;

Le chancelier exalte
la doctrine raciste et
répudie la monarchie

(Suite de la première page)

Bourse de Neuchâtel, 30 janv.
Les chiures seuls indiquent les prix talts

d m demande o — offre
ACTIONS é. Keu 4 •;. 1 U.. i 96.75 d

tannge Natiunale J.Neu. 3 '/, 188b 95 - d
•an. d'Esc.suisse . » 4».o 1894) 99.50
Crédit Suisso. . 665'.— ' » 4 '/. 1931 100.50 d
Crédit Foncier N 545 '- d • » +"o1931 — —
Soo. de Banque S. 515 — d *  » 3 '/. 183? H°— °
b neuchàteloise 415.— :.-d.-F.4«/ 0 1931 — •—
Clo. eL Coruilloo 3325 — t-oclo 3 '/i 1898 ~~
td. Dualad & C- 210.— d * 4»/ .189H B2- — a

Ciment Poriland. —.— » 4 '/. 1930 ~ •— 
„

Tram «euch. eto. 500 — d St-BI. ?»/. 183(1 m ~ °
a » priv 600.— d 3anq.Cant H. 4<v„ .„_ ¦-_ .

letich.-Criaiimon —.— réd.Fonc. N.5» . })£
ou °

an. Sandoz Trav 200— d .Dubied h '/> » . {00.- d

Salle d. Concerts 860.- fl li MKI W 101.- d

Main . . . 250.— d iramw. 4°/„1B03 09.— d

«Sri. Perrenoud. «5.- o '.tau. 4 '/. 1931 07 - o
-wm K,Sî «a 2-8 d

t Ken. 3 '/. 1902 07.50 d » 4 7. 1930 85— o
* . *" »19(1 7 100 - d
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 30 janvier
lies chiffres seuls indiquent les prix talts
m .m prix moyen entre offre et demande

d r= demande o =¦ offre
«Cligna UBUtt s iiUNS

Baao, IU Salue __  4 7.',, Ha 1927 —,—
Eacumpt. ealasa 15.75 3'/• Renie eolaae —.—
Crédit Sulas» 669.— 3»/. Oitlere — .—
Sou. do Banque S 518.— 3 7i Ch. léd à. K. 96.20
Béa. «L âeWW B _ —  4'/» Ha. 1930 —.—
franco-Sol» «le» 301.— Chem feo-Solisi —.—

• ¦ pria - —  3«/, jougne-F.de. —.—
Hatur Colombua 269.50 S'/t'f. JuraSIm —'—
UaL-Argeai elso 109.50 3./, 6rm « Iota 133.—
Rojal Ootch 371 50 4"/. 6ene« 1809 — .—
Indea qe«t». gai 785.— 3 »/. Frto 1903 —.—
ta! Wmrselll* -.— 7«/. Belge — .—
Ean lyom capit 547.— 4»/. lauaanne. — .—
lliaaa Bot ordin —.— 5»/. 8ollvla «ai 86.25
Totli charbonna 175.— Danube San 35.25
Tril.ll — — 5»/.Ch. Franc. 32 —
Réelle . . .  669 .50 ? ./. Ch. t Maroc 1090.—
CaoulchouoS.fln 24 7S 8 «/.Pa r. -0rlêeni —¦—
«llurnet anéd. I 3.25 _ .1, argent eéd — .—

Cr I d'Eg 1903 —.—
Hrapanobona8«/i — •—
i ' . fnli, t hn* ¦*• —

Bourse ferme à la suite de New-York.
A Chicago le blé monte à 92% (90»/ 8 ).
Coton 11,54 (11 ,32). Ici 24 actions en
hausse, 8 en baisse 14 inchangées. Bal-
timore 94% (+3 K ) .  Electro-Zurich 684
(+10). Italo-Suisse 171 (-f5).  American
29 (+2). Priv. 180 (+6).  Gaz de Naples
45 (+3). Instr. de Physique 55 (+2).
Obligations soutenues.

Cours forcé du mllrels-papler au Brésil
Un décret nouveau prescrit le cours forcé
du mlJreds-papier. Les taxes antérieurement
stipulées en or seront , quand il s'agira
de recettes, perçues sur la base de 8 mil-
reis-papler pour un mllrels-or. Quant
aux dépenses, elles seront calculées BUT"
la base de 10 mllrels-papler pour 1 mll-
reis-or. Les émoluments du corps consu-
laire seront payés sur la base de 3 fr.
suisses pour un mllrels-or.

Bourse (Lours de clôture)
BANQUE ET TRUST 29 JailV.30 Janv.

3anq Commerciale B&Ie 350 351
3anq d'Escompte Suisse 16 16
Jn de Banques Suisses 355 357
Société de Banque Suisse 0I8 517
;rédlt Suisse 665 670
Banque Fédérale S A . .. 375 376
•3 A Leu & Co 356 858 '
Banq Entreprises Electr. 676 683
Crédit Ponclei Suisse .. 328 327
Motor-Colombus 266 270
Sté Suisse Industi Elect. 574 577
Franco-Suisse Elect ord. 300 305
1 G chemische Untern. 570 575 d
3té 8ulsse-Amér. d'El. A 48 50

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1850 1850
Bally S A 895 O 880
Brown Boveri & Co S. A. 123 124
Usines de la Lonza . . . .  84 86
Nestlé . . 670 670
Entreprises Sulzer . . . .  395 d 398 d
3tê Industrie Chlm Bâle 8735 3738
3tê Ind Schappe Bâle 676 670
Chimiques Sandoz Bâle 4926 4950
Ed Dubied & Co S A 225 O 225 O
I Perrenoud Co Cernier 146 o 445 o
Klaus S A Locle 250 d 250 a
3te Suisse Ciment Portl. 640 d 640 d
uikonm S A Baie . . . .  110 d 110 d
Câbles Cortaillod 3400 o 3325
Oâblerles Cossonay . . . .  —.— —.—

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 68 d 69
A E G  —.— 27 d
ulcht & Kraft 233 —.—
iesfUrel — .— -B'/ ,
tllspano Amerlcana Elec. 705 713
italo-Argentins Electric. 108 111
Sidro priorité — .— —Sevillana de Electrlcldad 177 d 175
Allumettes Suédoises B . S < _ 
Separator 43 45
ttoyal Dutch 371 fc 373
Amer. Europ. Secur. ord. 26<^ 39

General Motors
Le bénéfice net de 1933 a atteint 1,72

dollar par action contre 0,9 par action
de préférence en 1932.

Société Friedrich Krupp, k Essen
L'exercice 1933 accuse une perte de 3,07

millions Rm (15 ,23 en 1932) couverte par
les réserves. Les amortissements ont at-
teint 15,24 millions (11 ,35). Le capital est
de 160 millions.

Notre fortune nationale
Les calculs les plus récents sur la for-

tune nationale de la Suisse remontent à
1919 et k 1932. D'après les estimations
publiées par le Bulletin de la Société de
banque suisse, elle se répartissait com-
me suit pour l'année 1919 (les chiffres
entre parenthèses sont ceux de 1913) :
fortune foncière (propriété agricole , pro-
priété urbaine, forêts, mines), 10,831
millions (9 ,647 millions) : fortune mo-
bilière et Immobilière assurée contre
l'Incendie : 33,300 millions (22 ,202) ;
fortune non assurée contre l'incendie
(entreprise suisse de transports, argent
monnayé en circulation, forces hydrauli-
ques), 2,902 millions (2647). Le total-de
la fortune nationale engagée en Su'iwe
était donc de 47,033 millions (34 ,496).
la fortune engagée dans l'agriculture de
9,900 millions (8 ,800).

Aujourd'hui , cette fortune est sensi-
blement plus élevée malgré les répercus-
sions de la crise mondiale elle est esti-
mée entre 60 et 65 milliards.

En 1932. les chiffres que voici ont été
établis : bâtiments, autres biens assura-
bles, bétail, mobilier, forces hydrauliques
40 800 millions, alpes, forêts sur-
faces cultivées, corrections, terrains ur-
bains, 11.650 millions, routes, chemins
de fer divers, 10,000 millions, ce qui
donne une valeur totale de 62 ,450 mil-
lions.

Le pressoir fiscal a Zurich
Le produit de l'impôt communal or-

dinul"? . estimé dans le budget dp 1933 à
24.926,000 fr., s'est élevé en réalité à
26.061 ,000 fr., accusant une plus-value
de 1,135,000 fr. Quant aux Impôts ex
traordlnalres , Ils ont produit 3 ,150,000
francs, ce qui est k peu près conforme
aux prévisions.

Banque cantonale des Grisons
Les résultats pour 1933 sont sensible-

ment égaux à ceux de 1932. Ils permet-
tent de verser 750 mille francs au can-
ton, comme précédemment, et d'attribu-
er 650 mille francs k la réserve.

Convention germano-suisse
Lundi ont été échangés à Berne, en-

tre le chef du gouvernement politique
fédéral et le ministre d'Allemagne les
Instruments de ratification de la con-
vention germano-suisse sur la double
imposition du 15 Juillet 1931 et le pro-
tocole additionnel du 11 Janvier 1934.

Une Industrie prospère
Les festivités ne connaissent pas la

crise : leur nombre a encore augmenté
en 1932 pour atteindre le chiffre énorme
de 2955 , soit 112U grandes tètes de tir ,
de chant, de gymnastique, etc. 942 fêtes
locaies et bal matenes de lootbali. Mai-
gré la crise, les distractions ne manquent
pas I

Crédit Gruyérien, a Bulle
Le compte de prouts et pertes accuse,

pour l'exercice itua , un soide actif de
54,188 fr. 42, On propose de le repartir
cuuiiue suit: au capital-actions, *ti ,btf5
francs (diviuende 4,iod 7u) ; a la rea-rve
statutaire, 4uuu ir.; tantièmes 2000 Ir.; à
nouveau, tijuu tr. 42.

Banque Coopérative Suisse,
Saint-UaU

Le solde actil j.uoa est de 1,294,957 fr.
contre i ,_ . i ,oo. en a,._ . uiviu*uuie 5 "/„
\o _ v0 en i .-_} _ ce qai au^ur êra i.uia .b^u
iiwics i, i,aA.,o i -) .  I JQ rcsi/c va a des awor-
ussi.-meuts supp.eiuc.rui/aires, a ia reser/e
(liiu .ouo ir.), a aes .œuvies U'utiLte pu-
dique (4u ,uu0 tr.> et a coinpi^ nouveau.

Le capital social (parts) est de 2U,6oU
millions (¦_{) ,*-- . . ' Le bilan atteint le
cnufre de IbO.uaO mUilons (151,6a8 ) et
ies dépôts ont augmenté aU total (parts
sociales, obligations, caisses d'épargne ,
comptes-courants) de 7,863 millions.

Une amélioration dans l'Industrie
de la chaussure

Dans un court rapport sur l'année
êcomee, la direction aes fabriques Bamy
constate avec satisiacùon une améliora-
tion dans la marene des alla.ris. La pro-
duction journalière des fabriques Bally
s'est élevée de nouveau à 11,600 paires, ce
qui a nécessité l'embauchage de 850 nou-
veaux ouvriers. La situation en ce qui
concerne les marchés d'exportation sem-
ble être toujours difficile ; l'augmenta-
tion de la production n'est due qu 'à une
amélioration sur le marché Intérieur.
Alors que les fabriques Bally exportaient
en 1931 encore les a /a de leur production
et gardaient '/» seulement pour la con-
sommation indigène, la situation est ren-
versée aujourd'hui.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES

Un carnet révèle
la mentalité

des deux bandits

Le drame bàlois

BALE, 30. — Le substitut Hâberli
a éclàirci quelques points ayant trait
aux événements sanglants qui se dé-
roulèrent le 5 janvier (agression de
la banque Wever) au 22 janvier (sui-
cide des deux bandits Velte et Sand-
weg).

Le carnet de notes retrouvé était
tenu par Velte. C'est en 1929 que
les premières inscriptions y sont
faites. Il ressort de ces inscriptions
que les deux bandits ont commis
trois agressions avec des automobi-
les. Les dernières inscriptions faites
dans ce carnet ont été écrites par
Velte. En voici leur teneur : « Der-
nier jour de ma vie, dimanche 21
janvier 1934. » II est 8 h. 10, après
des fatigues inhumaines, à moitié
morts de faim , nous sommes arrivés
à Laufon (hier soir) nous avons
cherché quelque chose à manger et
nous fûmes reconnus pour le mal-
heur de deux agents I Nous avons
passé la nuit dans la forê t après
nous être rendus compte que toute
fuite était impossible. Nous comp-
tons donc avec la mort, elle consti-
tue pour nous le plus grand bon-
heur. »

La mentalité des deux bandits ap-
paraît clairement , sur l'une des pa-
ges du carnet, on y lit une glorifi-
cation du crime en général. Outre
ce carnet , qui fait l'objet d'un exa-
men minutieux des autorités alle-
mandes , les deux bandits ont laissé
quatre lettres d'adieux adressées à
leurs parents et à la jeune fille qui
avisa la police.

La foire de janvier n a  pas été
plus fréquentée, cette fois-ci, que les
années précédentes. Sur la place ré-
servée aux marchands forains les
étalages étaient peu nombreux et les
affaires généralement mauvaises.
Sur le marché au bétail bovin, le
commerce est toujours très calme et
les prix sans changement. Par con-
tre les porcs trouvent facilement
preneurs, à des prix qui tendent à
la hausse.

Il a été amené sur le champ, de
foire : six taureaux vendus de 400
à 500 fr. pièce ; 24 boeufs, de 400 à
700 fr. ; 78 vaches, de 300 à 700 fr. ;
40 génisses, de 250 à 600 fr. ; 250
petits porcs de 55 à 90 fr. la paire et
144 porcs moyens de 100 à 150 fr. la
paire.

La gare de Moudon a expédié 157
têtes bovines et 19 porcs dans 28
vagons.
yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyjt

La foire de Moudon

Six mois de prison

Un Polonais
faisait « chanter »

sa maîtresse
BALE, 30 — Le tribunal pénal de

Bâle avait à juger un cas très singu-
lier. En été 1932. une jeune femme,
mariée depuis peu à un fabricant de
Saint-Louis, s'était éprise du chef
de réception polonais d'un hôtel de
Jiian-les-Pins. La fille de million-
naire, gâtée et excentrique, s'enflam-
ma bientôt pour le jeune homme, à
qui elle se donna.

Sur le désir de la jeune femme , le
Polonais quitta sa place et vint s'é-
tablir à Mulhouse. Il l'accompagnait
également dans ses voyages.

Avec le temps, il commen-
ça à lui mentir , afin d'obtenir de
l'argent . Dans le même but , il falsi-
fia des lettres. Le roman d'amour
avait duré une année et il avait
coûté 4000 fr. à la je une femme.

On se sépara et, à cette occasion,
le jeune homme chercha encore , à
faire chanter sa maîtresse. Il la'-tri^-naça d'envoyer les lettres à son mari ,
si elle ne lui remettait pas une som-
me de 2000 fr. La femme avisa la
police, qui arrêta le jeune homme au
moment où il recevait l'argent et re-
mettait à la femme un petit paquet
de lettres. Il apparut ensuite que le
dit paquet ne contenait que des jour-
naux. Les lettres elles-mêmes se
trouvaient à Paris.

Le tribunal a condamné le jeune
Polonais , fils de bonne famille, —
son père est avocat — pour falsifi-
cation de documents et tentative de
chantage, à six mois de prison.

La loterie nationale
française

ta cinquième tranche
a été tirée hier soir

PARIS, 31 (Havas). — Le tirage
de la cinquième tranche de la lote-
rie nationale française s'est effectué
hier.

Le numéro 081.749, série E, gagne
5 millions.

Gagnent un million les numéros
suivants : 012.817, série U ;  002.270,
H ; 061.283, L ; 062.332, H ; 065.397,
J ; 036.419, H ; 006.598, U ; 069.149,
X; 072,872, N ; 004,378, V ; 004,340,
V ; 03Ô.970, V ; 032.995, X : 022.378,
C ; 031.116, G.

Une jeune fille qui se trouvait dans
la salle a gagné un million.

Tous les billets se terminant par
le chiffre 7 dans toutes les séries
sont remboursés par 200 francs.

Tous les billets se terminant par
le chiffre 130 dans toutes les séries
sont remboursés chacun par 10,000
francs. _ u.

Tous les billets se terminant par
les chiffres 3456 dans toutes les ter
ries sont remboursés chacun par
50,000 francs.

Tous les billets se terminant par
les chiffres 0569 dans toutes les sé-
ries sont remboursés chacun par
100,000 fr.

Le numéro 10112 est remboursé par
500.000 fr. dans toutes les séries.

Beau concert place de l'Opéra
PARIS, 30 (Havas). — Une réu-

nion de chauffeurs de taxis a eu lieu
hier soir pour protester contre les
nouvelles taxes sur l'essence. Quatre
mille chauffeurs y assistaient. Près
de 500 de ceux-ci se sonl rendus
avec leur machine à l'Esplanade des
Invalides où ils firent jouer les
klaxons. Place de l'Opéra , ils tentè-
rent à nouveau de recommencer ce
vacarme et d'arrêter la circulation ,
mais la police les en empêcha, sans
incident.

Le cabinet Daladier,
à peine f ormé,

paraît déj à menacé

Dans le provisoire

(Suite de la première pane)

La méfiance des groupes
PARIS, 31 (Havas). — Les grou-

pes néo-socialistes et républicains
de gauche restent sur la réserve à
l'égard du gouvernement, mais le
centre républicain s'est déclaré im-
médiatemen t hostile au cabinet , qui
ne semble pas non plus pouvoir
compter sur les voix des socialistes.
Ceux-ci seraient même disposés à
voter contre lui et s'apprêteraient à
faire connaître , dès mercredi , la jus-
tification de leur a t t i t u d e  par la pu-
blication d'un manifeste. Dans ces
conditions , le ministère devra com-
penser par l'appoint des voix du
centre le soutien socialiste en défaut,
ce qui rendra sa situation très dif-
ficile.

Fabry excommunié
par les siens

PARIS, 30 (Havas) . — Le groupe
du centre républicain de la Cham-
bre a publié un communiqué esti-
mant que la présence de M. Fabry
est incompatible avec son entrée
dans le gouvernement ; il décide à
l'unanimité, de ne plus le compter
parmi les membres du groupe.
Interpellations en perspective

PARIS, 31 (Havas) . — M. Fran-
klin-Bouillon a déposé une demande
d'interpellation sur la composition
du cabinet. D'autres interpellations
sont également annoncées sur la po-
litique générale du gouvernement et
sur la constitution du ministère.

Nos relations économiques
avec la France sont

précaires
Le chef du département fédéral

de l'économie publique a présenté
ce matin au Conseil fédéral un rap-
port sur l'état très précaire des re-
lations économiques franco-suisses.
Le traité de commerce vient à expi-
ration mercredi soir. Jusqu'ici au-
cun accord n'a pu être conclu avec
la France.

Du côté français, c'est, comme on
l'a déjà indiqué , les fromages suis-
ses qui semblent visés. Si un règle-
ment n'intervient pas en dernière
heure, des représailles seront prises
du côté suisse dès le 1er février.

GRANDEUR ET MAJESTÉ
DE LA FOULE

KALGOORLIE (Australie), 30
(Havas) . — Mise en fureur par le
meurtre d'un individu , dont elle ac-
cusait un étranger , la foule a récla-
mé l'expulsion de tous les étrangers,
a incendié trois hôtels , 13 boutiques,
deux pensions de famille. La police
s'est trouvée débordée.

Les pompiers appelés pour réta-
blir l'ordre ont été réduits à l'im-
puissance, la foule ayant coupé les
tuyaux de leurs pompes. Les dégâts
se montent à 30,000 livres

Un ballon russe
atteint 20,600 mètres

dans la stratosphère
MOSCOU 30 (Tass). — Le ballon

stratosphiT ique Ussoaviachim a at-
teint ,  après 2 h. 38 de vol, l'altitude
de 20,600 mètres.

La nacelle porte trois fenêtres la-
térales hermétiquement closes et
une fenêtre au-dessous pour la pri-
se de vues photographiques et les
observations.

Des réductions
de taxes postales,
téléphoniques et télégraphiques

Un tout petit commencement
(De notre correspondant de Berne)

Il y a longtemps que la bonne et
fidèle clientèle des administrations
publiques réclame une réduction de
certaines taxes. A intervalles régu-
liers, on entendait retentir le cri :
« La lettre à trois sous », par exem-
ple, mais ce cri est toujours resté
sans écho. Pourtant, l'administration
s'est décidée à faire quelque chose.
Oh 1 ce n 'est pas encore la grande
politique de déflation que les gou-
vernants étaient plus pressés de voir
appliquer par les particuliers que
par l'Etat lui-même. Mais enfin , c'est
un début , qu 'il faut accepter avec
satisfaction , tout en proclamant qu 'on
attend mieux encore.

Et maintenant , voilà de quoi il s'a-
git. En premier lieu, les courses en
autocars postaux coûteront moins
cher, d'abord parce que certaines sur-
taxes tomberont , ensuite, parce que
les taxes kilométriques, variant de
35 à 50 c le kilomètre, selon les
parcours, pour les courses dites de
saison, seron t ramenées au prix uni-
forme de 30 c, enfin , parce que le
tarif purement kilométrique sera
remplacé par un tarif « à échelon ».
Autrement dit , on paiera 20 c. pour
un kilomètre, mais 80 c. seulement
pour 5 kilomètres, au lieu d'un franc ,
comme c'était le cas jusqu 'à présent ,
1 fr. 60 pour dix kilomètres, au lieu
de 2 francs, etc. On compte que ces
réductions représentent le 25 % de
la recette totale encaissée par les pos-
tes pour leur service de voyageurs.

Les taxes télégraphiques ont aus-
si été modifiées dans ce sens qu 'on
paiera une taxe fixe de 1 fr. pour
les premiers quinze mots et une taxe
de 5 centimes pour chaque mot en
plus, lorsqu 'il s'agit de télégrammes
expédiés d'une localité à l'autre. Les
télégrammes de presse, les télégram-
mes locaux , et les lettres télégram-
mes ne coûteront que 80 c. pour les
premiers 15 mots, et 2 c. et demi
pour chaque mot en plus. Ces nou-
velles taxes seront perçues dès le 1er
mars.

Pour le téléphone, il n'est pas
question encore de diminuer le prix
des communications. Par contre, la
taxe d'abonnement sera réduite pour
toutes les classes, sauf la première,
dès le 1er juillet 1934. La taxe pour
la classe B (appliquée dans les lo-
calités comptant de 31 à 300 raccor-
dements principaux) sera réduite
de 70 à 67 fr. 50 ; pour la classe C
(301 à 1000 raccordements), de 80
à 75 fr. ; pour la classe D (1001 à
5000 raccordements) , de 90 à 82 fr.
50 c. ; enfin , pour la classe E, ap-
pliquée dans toutes les grandes vil-
les, la taxe ne sera plus que de 90
francs au lieu le 100 fr. par an. En
outre, l'abonné àifra la faculté de
paver la taxe par tranches mensuel-
les, au lieu de paver par tranches
semestrielles. C'était là un vœu qui
avait souvent été exprimé.

A la poste, seules les surtaxes
d'express sont réduites , pour le mo-
ment , et tombent de 60 c. à 40 c.
(plus l'affranchissement normal)
pour les lettres et les mandats ; de
80 à 60 c. pour les paquets et les
envois de valeur. On annonce cepen-
dant de nouvelles réductions pour
les messageries.

Ce sont , je le répète, de petites
concessions, mais qui priveront les
caisses de la poste, des télégraphes
el des téléphones d'une recette de
plus de trois millions. Si l'adminis-
tration les a consenties c'est, d'abord
parce que certaines prome.fses
avaient été faites, ensuite parce oue
les comotes de 1933 boucleront plus
favorablement qu 'on ne l'avait es-
péré en établissant le budget. En
effet, si les recettes ne dépassent
que d'une ou deux centaines de mille
francs les chiffres prévus, les dépen-
ses restent inférieures de près de
huit millions à ce qu'on avait inscrit
au budget. Ce beau résultat permet-
tra à l'administration des P. T. T. de
verser à la Confédération les hui t
millions promis sans rien prélever
sur les réserves, et même d'encaisser
encore un « boni » qu 'on n'avait pas
espéré. Voilà la preuve qu 'une ad-
ministration sévèrement dirigée,
selon les bons principes commer-
ciaux , peut faire face aux diff icul tés
nées de la crise. Il est équitable de
le rappeler , avec faits - a l'appui ,
alors nu 'elle est souvent en butte aux
crit' ques ; pourtant , on est en droit
d'attendre encore qtip- l'application
dp ces excellentes ;_ méthodes appor-
tera au nublic les satisfaction j usti-
fiées qu'il réclame encore. G. P.

Dernières dép èches de la nuit et du matin

est celle du blaireau. On sait maintenant
qu'il est Inutile et tout le monde s'en
réjouit. La Crème Razvite l'a remplacé ;
on rétend en un clin d'œil avec le doigt
et, tout de suite, le rasoir glisse I Pour
une barbe r.rès dure bien mouiller nvnnt
l'application. Du 15 janvier k fin février,
chaque détaillant vendant du RAZVITE
vous livrera contre cette annonce signée,
un tube de 1 fr. 50 au prix exceptionnel
de 1 fr. 20.

Une disparition qui fait du bruit

Une affaire Stavisky
en Yougoslavie

BELGRADE, 31 (Havas). — Le
soùs-préfet de Sarajevo, trois avo-
cats, un ingénieur et tous les fonc-
tionnaires de la section agraire de
la Banovine, sauf trois, ont été ar-
rêtés, après la découverte de mal-
versations au détriment de l'Etat,
portant sur une somme de plusieurs
dizaines de millions. 150 " fonction-
naires sont inculpés dans cette af-
faire qui consistait à faire évaluer
à un prix exagéré des propriétés
que l'Etat devait acquérir conformé-
ment à la loi sur la réforme agraire.

DKP" Nous rappelons à nouveau
que les grandes annonces doivent
parvenir ù notre bureau à 9 h. du
matin au plus tard.

Concert de l'Union clioralc
(Corr.) La première après les fêtes,

l'Union chorale rouvrit dimanche la sé-
rie des concerts de l'hiver. Boue l'excel-
lente direction de M. Raoul Châtelain,
elle exécuta quatre chœurs qui furent
très goûtés. On entendit avec plaisir
d'anciennes pages, comme «Trianon » , de
Dellbes, ou les « Marins de Kermor > , de
Saint-Saens, données il y a deux ans,
et dont l'exécution fut plus soignée en-
core. Une très Jolie composition d'An-
dreae: «Le Jeune forgeron », fut vigou-
reusement applaudie et bissée.

On avait fait appel , pour la partie
théâtrale, à la « Littéraire » de l'Art so-
cial de la Chaux-de-Fonds. Ces acteurs
qui sont presque du métier nous ont
donné « Prenez garde à la peinture » ,
l'excellente comédie de René Fauchols.
Tout au plus, l'avons-nous trouvé un
peu longuette. Mais le public très nom-
breux, qu'on maintint en Joyeuse hu-
meur, tro'» heures durant , ne mén=eea
pas ses bravos aux artistes qui menaient
la pièce avec une verve et un talent In-
discutables!

FLEURIER
Mauvaise chute

(Corr.) Dimanche en revenant du
Chasseron , un skieur , M. Marcelin
Robert, 26 ans , desservani d une
droguerie, a fait une chute au cours
de la dernière descente avant  le vil-
lage, qui lui occasionna de vives
douleurs à la partie inférieure du
dos. Le blessé sera immobilisé du-
rant un certain temps.

DOMBRESSON

FOOTBALL
Les matches internationaux

Le prochain match de football Al-
sace - Suisse B se jouera le 25 mars,
à Strassbourg. Le même jour l'équi-
pe A de Suisse rencontrera l'Autri-
che à Genève.

AUTOMOBÏJLISME
Berne aura son circuit

Les fonds pour la constitution de
la Société du Circuit de Berne , ayant
été réunis en temps utile , la séance
constitutive de la société aura lieu le
8 février à Berne.

HOCKEY SUR GLACE
Les matches

L'équipe du Hockey-club Saint-Mo-
ritz a été battue par l'équipe Ail
Stars des Etats-Unis , par 2 à 0.

La seconde journée du tournoi in-
ternational de hockey sur glace, à
Arosa , a donné les résultais sui-
vants : Académiciens de Zurich bat-
tent W. À. C. de Vienne , par 4 à 0.
Davos bat Arosa, par 11 à 2.

BOXE
Thil bat Seelig

Lundi soir, au Palais des sports, à
Paris, le champion du monde Mar-
cel Thil a battu l'Allemand Seelig aux
points.

GYMNASTIQUE
Les finales du championnat

de gymnastique artistique
Les prochaines rencontres pour le

championnat suisse de gymnastique à
l'artistique ont été fixées comme
suit : 18 février . douze gymnastes
qui ne participent p lus au champion-
nat inler-groupes se rencontreront à
Schaffhouse ;

18 mars : La finale inter-groupes
entre Romande I, Saint-Gall et So-
leure aura lieu à Bienne. De ces trois
équipes, huit gymnastes concourrent
encore pour le classement individuel ,

La finale individuelle , pour laquel-
le seront qualifiés douze gymnastes
aura lieu le 8 avril, à Zurich.

Les sports

CINEMAS
Théâtre : L'assommoir.
Caméo : Qulck.
Clir/. Heinni'rt : Iris perdue et retrouvée.
Apollo : Caprice cle princesse.
Pllinri' : A i e n t ,  .ip pn R;ir»'1fHïl»

Carnet du j our

EUGENIO D 'ORS A GENÈVE
M. Euqenio d'Ors, dont personne

n'a oublié la brillante conf érence
sur «/e baroque» , donnée à N euchâ-
tel il u a peu de temps , a fai t  à Ge-
nève une série de causeries dont la
presse littéraire et artistique parle,
chaleureusement.

RENDONS A CÉSAR
S'il est exact , comme nous Fan*

noncions avant-hier , que le brillant
pianiste Horowitz soit le qendre de
Toseanini , par contre c'est le non
moins brillant pianiste Horzowsktj
qui a joué chez nous hier soir.

La vie intellectuelle
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S P E C T A C LES - C I N É M A S
CONCER TS - CONFÉRENCES

GALAS KARSENTY
VENDREDI 2 FÉVRIER , k 20 h. 30.

5me soirée de l'abonnement,
SAMEDI 3 FÉVRIER , à 20 h. 30,

ri gala hors abonnement,

3 ET UNE
Comédie en trols actes,

de Denys AMIEL
Location chez Fœtisch
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de mercredi
SOTTENS: 6 h. 55, Culture physique.

12 h. 2b, Heure de l'Observatoire de Meu-
châtèl. 12 h. 30, Iniormattons. 12 h. 40,
Disques. 13 h., Informat.ous financières.
13 h. 05, Disques. 15 h. 58 . Signal de
l'heure 16 h., Programme de Munster.
18 h., Pour les enfants . 19 h.. De Lamarclc
k Darwin Oauserle par M. Guyénot. 19 h.
30, Radio-Chronique . 19 h. 59 , Prévi-
sions météorologiques. 20 h.. Concert J -S.
Bach, organisé par le Cercle Bach , avec
le concours de l'O.R.S.R . 21 h 15, Le
quart d'heure de l'optimisme par M. Tan-
ner. 21 h. 30, Informations. 21 h. 35, Les
travaux de la S. d. N. 22 h.. Pour l'heure
où les enfants sont couchés.

Télédiffusion: 10 h. 20 et 15 h. 30,
Programme ds Munster. Il h. 30 (Lyon-
la-Doua), Concert par l'Association des
amis de la Doua , avec le concours de
solistes. 14 h. (Lyon-la-Doua). Concert.
22 h. 30 (Lyon-la-Doua), Concert d'or-
chestre et chant.

MUNSTER: 6 h. 30, Culture physique.
10 h. 20, Radio scolaire. 12 h. . 12 h . 40
et 15 h. 30, Disques. 16 h. , Musique d'o-
pérettes par l'O R.S.A. 16 h 40 Disques.
17 h.. Chants pour luth , par M. Frohwcin.
17 h. 10, Disques. 17 h. 30 . Musique de
chambre. 18 h . Pour les enfants. 18 h.
30 , Pour Madame 19 h. 50 Conc-rt par
la Stadtmusik de Berne. 20 h. 30, Forma-

tion de l'aristocratie dans les villes, con-
férence par M. Gagllardi. 21 h. 10, Musi-
que contemporaine Italienne et espagnole,
interprétée par des solistes et l'O.R.S.A.

Télédiffusion: 11 h. 30 (Vienne) ,  Pour
Madame. 13 h. 35 (Stuttgart), Musique
de chambre. 14 h. 30 (Lyon-la-Doua),
Conoert. 22 h. 15 (Vienne). Concert .

MONTE-CENERI: 12 h. Disques. 12 h.
32 et 13 h. 05, Concer t par le Radio-Or-
chestre. 18 h. 30, Disques. 19 h. 15 . Cau-
serie agricole. 19 h. 30 , Disques. 20 h.,
Concert consacré à Verdi par le Rndlo-
Orchestre 20 h. 30, Conoert par le Cercle
Bach de Genève

Radlo-Parls: 13 h.. Causerie pédagogi-
que. 13 h 15. Concert d'or^hest-e 13 h.
30 Concert ri'rvrgue. 14 h. Concert d'or-
chestre 19 h 20 . Cause-le nTlcoie. 19 h.
45 . Conférence médicale. 20 h , La vie
pratique 20 h. 30. Disques 21 h.. Lec-
tures littéraires. 21 h. 45, Concert Lamou-
reux.

Londres (Daventryl : 16 h. 15 et 21 h.
15 Corcert svmrhonlouo .

Bruxelles fera, française): 19 h r>0 . Mu-
sique de chambre par la Société d'ins-
trum=r>tç k vent.

Pcme Naples, Bari. Milan: 20 h. 50.
OnAra .

Stnrtirart: 21 h., Concert consacré à
Mozart

Sti-n^nonr": 31 h. 30 Conc=-t n->r VO--
cVi».stre muntrirml sous la direction de
M E Ansermet.
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Guye-Rosselet
Treille 8 - Neuchâtel

l_o premier vagon

d'huile lourde
pour échalas, est arrivé - Baisse de prix

S'inscrire auprès dea Sociétés d'agriculture
de Boudry et Neuchâtel , ou de

lanctëol S. A., Boudry. Tél. 38.002
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Vente en gros : PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE ¦ '' ' .'¦

PERSONNEL EXPERI MENTE ET DE CONFIANCE =̂mjl?7^ î7
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Vente de maroquinerie
et d'articles de voyage

à bas prix
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Sacs de dames avec anses depuis
Fr. 5.- ,

Suit-cases vachette depuis Fr. |0,W
Suit-cases

imitation cuir depuis Fr. 1*80

sur tons les articles en magasin,
excepté les voitures d' entants

CHEZ LE || WÊ FABRICANT
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Guêtres
pour messieurs

depuis

Fr. 2.—^
KURTH

NEUCHATEL.
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DONNEZ
Iil PÏKFÉRENa
A LA CHEMISE
FABRIQUÉE
A NEUCHAIEIa
CHEZ
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CHEMISIER °"
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A céder,
cause de départ

commerça de vins, liqueurs
avec exclusivité et alimenta-
tion Facilités de paiement. •*¦
Adresser offres écrits» sous V.
B. 773 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
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LES BIERES
SPÉCIALES

DELA BRASSERIE MULLER

BLONDEet BRUNE
L I V R A I S O N S  EN

FUTS ET EN BOUTEILLES

Pour fiai»
Mobilier de deus chambres

1 complètes et ctilsine , se com-
posant de : deux lits Jumeaux ,
matelas bon crin, à l'état de
neui. une grande armoire,
Louis XV, noyer, 130 cm. de
large, deux portes et grand ti-
roir, un lavabo noyer dessus
marbre,, une table de nuit
nqyer dessus marbre, quatre
çji alses dessus cuir un canapé
moquette, yne table de cham-
bre, noyer, um magnifique ta-
bleau jl m. 20 de long une
sellette Louis XV. une table
de pulslîie, deux tabourets, un
réchaud à ga? émnlllé bleu ,
trols feux avec étagère.

Le tout seulement pour
JPT. 680.—

à enlever tout de suite, chez
Meubles S. MEYER

l^eaux-Arts 14
Tél. 13.75 - Neuchâtel
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MEYSTRE & CIE
— lie Saint-Maurice 2, Neuchâtel



Tribunal de police de Neuchâtel
Audience du 30 janvier

«envois
Sous son chêne, Louis IX rendait

la justice séance tenante, s'il faut en
croire l'histoire; c'est qne, dans ies
cas difficiles, il se laissait guider par
le simple bon sens. Et c'était heu-
reux, car plus la justice est expédi-
tive, meilleure elle est. Mais le bon
sens et l'esprit des lois sont deux
choses assez différentes l'une de l'au-
tre ; de nos temps du moins ; peut-
être en était-il autrement au siècle
de Montesquieu.

Aujourd'hui, la justice a donc ra-
lenti sa marche. Il y a d'autres cau-
ses encore à cette lenteur, c'est vrai:
le dédale de la procédure, les habi-
letés des avocats, pour n'en citer
que quelques-unes.

La première ressource offerte par
la procédure, c'est en niant tout, de
réclamer une seconde audience. On y
gagne le plus souvent un délai de
quinze j ours. Mais on y gagne pres-
que toujours aussi un allongement
proportionné de. la note des frais.

C'est ainsi que deux jeunes gens
accusés de résistance à un agent,
contestent les faits. Leur affaire est
renvoyée à une autre audience pour
y servir de pièce de résistance.

C'est pour une raison d'un autre
genre qu'une seconde affaire est ren-
voyée. Un droguiste a distribué les
prospectus d'une maison de vins qui ,
de Zurich, annonçait une réduction
de prix. Le négociant zuricois ne sa-
vait pas ou n'a pas voulu savoir que
les Neuchâtelois aiment la modéra-
tion non seulement dans l'usage qu 'ils
font du vin , mais encore dans les
rabais qu 'on leur fait sur le prix de
ces vins. Rabais excessif , disent la
loi ct le procureur. Qu*1 non , répond
le droguiste. Il s'agit d'une réduc-
tion du prix de vente de mon four-
nisseur, et non pas d'un rabais illi-
cite sur mon bénéfice.

Problème délicat et embarrassant.
Faut-il libérer le prévenu ? Aurait-
on dû poursuivre le fournisseur ?
Qu'en pense le procureur, et qu 'en
eût pensé Louis IX, sous son chê-
ne ? Renvoyé au procureur pour
qu'il tranche la question.

lia peur de l'eau
Placide X, fils d'Angélique Y., doit

répondre du délit de rupture de ban
en récidive. A ce qu'il parait , il vient
depuis nombre d'années, se réfugier
dans notre canton pour s'y faire
emprisonner et s'y mettre à l'abri
des rigueurs de l'hiver.

S'il y trouve son compte, les con-
tribuables n'y trouvent pas le leur.
Pour diminuer l'attirance que notre
terre exerce sur cet indésirable, le
procureur requiert contre lui l'em-
prisonnement au régime du pain et
de l'eau. Chose affreuse! A ces mots,
en effet, notre prévenu perd et sa
placidité et son air angélique; il de-
mande, très inquiet et insistant sur
le fait qu'il a déjà été suffisamment
éprouvé par un séjour d'une année
à Bellechasse: «Est-ce qu'on ne pour-
rait pas me supprimer l'eau... (hi-
larité générale) et me donner du
café ? »

Le président n'est pas tout à fait
insensible à une hydrophobie si ma-
nifeste. Il condamne bien à quinze
j ours d'emprisonnement, mais il
consent à n 'infliger le régime spé-
cial qu'un jour sur deux. Le pré-
venu, tout déconfi t, s'en va retrou-
ver le gendarme qui le ramènera à
la conciergerie. Il s'en tire cependant
à meilleur compte que celui qui l'a-
vait précédé sur la chaise de l'accu-
sé et qui, pour ivrognerie habituelle,
se fit octrover trois mois de prison.

ILes droits de l'accusé
L'accusé a. en théorie, le droit de

savoir de quoi il est accusé et il doit
avoir encore, semble-t-il, celui de
répondre aux accusations. Mais com-
ment fera-t-il pour répondre, s'il ne
comprend rien au témoignage accu-
sateur?

Un batelier, domicilié en droit sur
la commune de Chules, et en fait
sur la barque sur laquelle il tra-
vaille, a violé une interdiction d'au-
berge prononcée contre lui par le
juge de céans. A l'occasion des fian-
çailles d'un camarade, il est venu
s'attabler à l'auberge du Verger, à
Thielle. Un dénonciateur, peu inté-
ressant, puisqu'il fit encore usage
d'un faux nom, mit la gendarmerie
en branle et celle-ci, le lendemain,
procéda à une enquête. .

Le prévenu ne comprenant pas un
mot de français, le président inter-
roge en allemand. Il ne traduira ce-
pendant pas le témoignage du gen-
darme. Le cours de la justice _ n'en
aura pourtant pas été modifié

^ 
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prévenu ayant avoué, il devait être
condamné.

Il paraissait tout de même ne pas
comprendre grand'chose à la justice
neuchàteloise. Tous ses moyens de
défense se résumaient à dire crue
c'est à tort qu'il avait été condamné
à une interdiction d'auberge. Et lors-
qu'il partit avec le gendarme pour
faire ses quinze jours de prison, il
avait tout l'air de partir pour l'abat-

toir. Inutile de dire que le jugement
lui fut traduit.

Deux acquittements
Montant la rue du Seyon, un auto-

mobiliste, M. E. L., avait, sur ordre de
l'agent chargé de la circulation, dû
s'arrêter avant la Croix-du-Marché
pour laisser passer une auto venant
de la rue de l'Hôpital. Sa voiture
était, du reste, précédée d'une autre
voiture. Lorsque le passage fut ac-
cordé aux véhicules arrêtés à la
rue du Seyon, la seconde, en se re-
mettant en marche, accrocha au pas-
sage un piéton qui, arrêté sur la
chaussée, discutait avec des connais-
sances, celles-ci étant sur le trottoir.
Le piéton accroché fit une pirouette
et tomba. Sur l'instant, il ne crut pas
avoir subi d'autre dommage que la
déchirure de son manteau. II rentra
chez lui par ses propres moyens.
Mais il avait deux côtes enfoncées.
Comme il était de santé délicate, il
s'ensuivit une broncho-pneumonie
qui entraîna la mort.

L'automobiliste fut poursuivi pour
homicide par imprudence. On ne
put toutefois pas lui imputer la moin-
dre faute. Il fut donc libéré et c'est
l'Etat qui paiera les frais.

On entendit ensuite un brave hom-
me accusé d'avoir causé du scandale
dans un établissement public et d'y
avoir donne un coup de poing à la
tenancière. Ce n'était cependant pas
lui qui s'était mal conduit; c'était le
fils d'un ancien pasteur de son vil-
lage natal , qu'il avait rencontré au
café et avec lequel il avait évoqué
des souvenirs d'enfance, ceux qui ne
s'effacent jamais.

Quant au coup de poing, personne
ne vint attester qu'il avait été don-
né, si ce n'est un agent de police
qui le tenait de la tenancière elle-
même. Mais celle-ci qui devait con-
firmer le fait par une plainte, y re-
nonça. Elle ne vint même pas à
l'audience.

Faute de preuves, le juge libéra le
prévenu, tout comme l'eût fait
Louis IX. J. DB.

Au Grand Conseil
Le Grand Conseil est convoqué en

session extraordinaire pour le mardi
13 février, à 14 h. 15, au Château de
Neuchâtel.

Société d'agriculture
et de viticulture

dn district de Nenchâtel
Cette société a tenu samedi son

assemblée annuelle au collège de
Cornaux. Avant la partie adminis-
trative, M. Estoppey a présenté et
commenté un film sur le lait, qui a
vivement intéressé.

Comme d'habitude, M. René Bille,
président, présente un remarquable
rapport sur la marche de la société
qui est en même temps une revue
complète de l'année agricole et viti-
cole de la région. Des conseils judi-
cieux sont donnés aux travailleurs
de la terre pour traverser la période
critique que nous subissons et le
président ne manque pas de rappe-
ler l'appui précieux apporté par les
autorités fédérales, cantonales et
communales, ainsi que par les di-
verses organisations agricoles, aux-
quelles vont la reconnaissance de la
classe paysanne.

MM. Jules Schaeffer et Adrien
Ruedin , les dévoués gérant et cais-
sier de la société, donnent un ré-
sumé des comptes et de l'activité
du service des achats en commun,
du moulin agricole et du service de
prise en charge des blés. Le service
des achats en commun accuse un
bénéfice net de 2643 fr. 90, tandis
que les comptes du moulin soldent
par un déficit de 542 fr. 45. Le co-
mité est chargé d'étudier les moyens
d'assainir les finances de cette en-
treprise qu'il faut chercher à main-
tenir dans l'intérêt des sociétaires.
U est constaté que la fortune nette
de la société s'élève en chiffre rond
à 26,000 fr. en légère augmentation
sur l'année précédente. Sur la pro-
position des vérificateurs de comp-
tes, ceux-ci sont adoptés et dé-
charge est donnée au comité pour
sa gestion. Le budget pour 1934 est
ensuite adopté ; puis l'assemblée
réélit par acclamations le président,
M. René Bille, pour une nouvelle pé-
riode de trois ans. Les autres mem-
bres du comité sont également tous
réélus à l'unanimité. L'assemblée dé-
cide ensuite d'organiser à nouveau
en 1934, un concours de jeune bétail ,

M. Emile Muriset, vigneron depuis
trente ans des vignes que l'hôpital
de Soleure possède au Landeron , re-
çoit la plaquette argent destinée à
ces fidèles travailleurs et M. Marcel
Rognon, à Neuchâtel, le diplôme,
pour dix ans de services chez M.
Pierre de Meuron.

La prochaine reunion de la société
aura lieu à Thielle.

Un excellent repas groupe ensuite,
dans la nouvelle salle de la maison
de Cornaux, plus de cent agricul-
teurs et sous la brillante direction
de M. Hans Schwarz, nommé major
de table, les discours et les produc-
tions se succèdent sans interruption,
Tour à tour, MM. Alfred Guinchard ,
chef du département de l'agriculture,
Casimir Gicot et Ernest Geiser, dé-
putés, adressent aux assistants de
fortes et encourageantes paroles.

Un vin d'honneur est offert aux
participants ; puis une série de pro-
ductions remarquables fut  présentée
et recueillit de vifs applaudisse-
ments. Un duo pour flûte et piano
de MM. Schaeffer et Droz, tous deux
fils de membres dévoués de la so-
ciété ; des chants du chœur mixte,
dirigés par Mlle Berger, du Chœur
d'hommes, sous la direction de M.
Perrenoud, un duo chanté par M.
Droz fils et une charmante jeune
fille, une saynète où diverses ac-
tions agricoles, viticoles ou forestiè-
res sont gentiment moquées, char-
ment tous les auditeurs.

La population de Cornaux forme
une grande famille qui entretient les
meilleurs rapports. C'est ainsi que
le Chœur mixte compte parmi les
ténors le pasteur de la paroisse et
parmi les basses le président de com-
mune. Les acteurs de la saynète
étaient le président de commune
encore et le garde-police. On
blague souvent les agents de police
dans les journau x ou dans les re-
vues; à Cornaux, c'est le garde-po-
lice qui est l'auteur  de la revue el
c'est justice que ces braves gens
aient leur revanche et qu 'ils mettent
sur la sellette d'autre personnages.

L'assemblée de Cornaux laissera la
meilleure impression à tous les par-
ticipants et nous souhaitons que ses
échos ne manquent  pas de faire ré-
fléchir les indifférents et que de
nouvelles recrues viendront renfor-
cer les rangs de la Société d'agricul-
ture et de viticulture du district.
wyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy

Société c!e banque suisse
TELEPHONE S.0.1

Cours des changes : 30 Janvier, k 17 h.
Demande Oftre

Paris 20.25 20.35
Londres 16.05 16.20
New-York ..... 3.15 3.30
Bruxelles 71.75 72.10
Milan 27.— 27.25
Berlin 122.10 122.60
Madrid 41.40 41.70
Amsterdam .... 207.10 207.60
Stockholm .... 82.50 84.50
Prague 15.20 15.35
Canada 3.10 3.30
Buenos-Ayres . 78.— 90.—

Ces cours sont donnés a titre Indicatif et
sans engagement.

LA VILLE
i. la gare

Le trafic voyageur a été particu-
lièrement important à la gare de
Neuchâtel pendant le mois de dé-
cembre, puisque on a délivré 10,209
billets simple course pour des desti-
nations diverses et 7656 billets aller
et retour.

Pasteurs et ministres
(Corr.) Mercredi dernier, la Sec-

tion nationale de la Société neuchà-
teloise des pasteurs et ministres, a
tenu sa première séance de l'année,
à Neuchâtel et elle a rendu homma-
ge à deux ecclésiastiques récemment
décédés, M. Kohler, pasteur à Sava-
gnier, et M. Auguste Thiébaud, pro-
fesseur, qui, quoique se rattachant au
clergé de l'Eglise, indépendante,
avaient l'estime et l'affection de tou t
le clergé de l'Eglise nationale.

Le comité de Ja société a été cons-
titué comme suit : MM. Henri Parel,
à Serrières Paul Ecklin , à la Chaux-
de-Fonds, Georges Brandt , à Neuchâ-
tel, Georges Vivien, à Coreelles,
Adrien Jaquier, au Locle, Léon Rou-
let, aux Verrières, et Jean Vivien, à
Valangin.

Après avoir liquidé d autres ques-
tions administratives, — parmi les-
quelles la décision de recevoir en
juin 1934, dans notre canton , le « col-
loque » des pasteurs et ministres de
la Suisse romande », — un entretien
a eu lieu sur la question ecclésias-
tique et tous les pasteurs ont été
unanimes à affirmer l'opportunité de
la fusion des Eglises neuchâteloises ;
diverses idées de détail ont été émi-
ses à l'adresse de ceux qui seront
chargés de discuter officiellement
avec les délégués de l'Eglise indé-
pendante dès que son synode aura
pris une décision analogue à celle du
synode national.
Les concerts

M. Hbrszowski '• •-*
« ...Le cher refuge de la musique »tdisait George Sand. Et c'est vrai

qu'après un concert comme celui-ci,
on se sent pénétré d'une douceur
singulièrement apaisante.

C'est qu'aussi bien , M. Horszowski
est un pianiste de très grande clas-
se et qui excelle à composer un pro-
gramme d'une sobre richesse. De la
« fantaisie en ut mineur », de Bach ,
à la « Polonaise op. 44 en fa dièze
mineur», de Chopin , en passant par
les « pagodes, estampes No 1 », de
Debussy, il nous a offert hier , en la
Salle des conférences, deux heures
de très belle musique. Encore qu'il
se soit montré brillant dans le brû-
lant « Toccata » de Ravel, nous
avouons le préférer dans Chopin qui
nous paraît être son « climat » le
plus favorable. Son interprétation
de la « Berceuse op. 57 en ré bémol
majeur » nous fait  penser à une dé-
finition très belle de la musique de
Chopin : « Elle est faite d'orbes
grandissantes qui ressembleraient à
de grandes passions sur une âme. Un
rien les fait naître et elles partent ,
irrésistibles , tenaces, débordant les
obstacles, gagnant toute la surface.
Parvenues au bout de l'âme, elles re-
naissent pour revenir encore, mais
plus douces cette fois.»

Par contre, nous l'avons moins ai-
mé dans la sonate en la majeur de
Beethoven.

Un public nombreux a fait â l'ar-
tiste un accueil chaleureux — et mé-
rité— et l'a obligé à revenir à plu-
sieurs reprises. F. G.

Conférence de M. O. Kellerhals
« Les bienfaits du travail »

Ceux qui. tout en se rendant lundi
soir, k l'Aula de l'Université, se deman-
daient pourquoi l'«Assoclatlon des amis
de la pensée protestante », avait fait ap-
pel pour la troisième conférence de sa
série au directeur de l'établissement pé-
nitentiaire de Witzwil , auront eu très
vite l'Impression, en entendant M. Kel-
lerhals, que le comité des A. P. P., avait
cédé à une heureuse Inspiration.

L'autre soir, nous avons admiré
«n M. Kefflerhails la vivante syn-
thèse d'un homme de pensée et
d'action tout à la fols, d'action
Inspirée par une pensée forte et réflé-
chie. Sl M. Kellerhals a réussi k faire à
la direction du domaine de Witzwil, le
plus grand de notre pays, des expérien-
ces fécondes et convaincantes au point
de vue du travail de la terre, et de son
influence régénératrice, c'est qu 'il possè-
de une véritable doctrine du travail et
de sa valeur, puisée à la source qu'est la
Bible. Là est le secret des splendides
réalisations dont le conférencier entre-
tint son auditoire avec autant de simpli-
cité que de modestie.

La régénération d'un individu quel-
conque n'est possible que dans la me-
sure où 11 consent volontairement à se
mettre ou à se remettre au travail, et
où 11 acquiert une méthode rationnelle
de travail, une discipline. Le travail est
le seul régime qui , faisant appel à la
collaboration de toutes les facultés, re-
donne au détenu la conscience de toutes
ses possibilités et des services qu 'il est
Susceptible de rendre encore à la collec-
tivité; sans compter qu 'il établit entre
des compagnons d'infortune des liens de
solidarité.

M. Kellerhals, le chantre de l'activité
manuelle inspirée et entretenue par un
haut Idéal , le réalisateur ingénieux de
pensées et de principes puisés aux sour-
ces les plus profondes de l'Inspiration
chrétienne, le philanthrope auquel nom-
bre de nos concitoyens doivent d'avoir
retrouvé une raison de vivre, a été écou-
té dans un silence impressionnant et ap-
plaudi comme 11 convenait.

Nous n'oublions par de noter que M.
le conseiller d'Etat Ernest Béguin, chef
du département de justice et de police,
qui avait bien voulu accepter d'intro-
duire M. Kellerhals, l'a fait en termes
particulièrement distingués et élevés.

S. R.

Distinction
La Société royale de microscopie

et de zoologie de Belgique , Universi-
té libre, a, dans sa dernière séance,
élu membre correspondant pour la
Suisse, M. Eug. Senaud , assistant à
l'Institut de botanique , Université de
Neuchâiel , connu pour ses travaux
de microbiologie et d'hygiène lai-
tière .

Feu de cheminée
Hier après-midi , à 15 h. 55, il y

eut à la rue des Moulins un feu de
cheminée sans importance.

I>A CHAUX-DE-FONDS
Après l'incendie dc lundi
« L'Impartial » donne les détails

suivants sur le terrible incendie dont
on ignore encore les causes :

Le pasteur Etienne était invité à
dîner chez les dames Leuzinger, ha-
bitant le troisième étage de l'immeu-
ble. Comme il montait les escaliers,
il se rendit compte que quelque chose
d'anormal se passait dans une pièce
indépend ante du premier étage. Tout
à coup, des flammes surgirent de ce
local. M. Etienne se précipita dans
le logement des dames Leuzinger et
dit à ces dernières :

— Votre maison est en feu ; dé-
pêchez-vous de partir !

La lutte pour maîtriser le feu fut
extrêmement difficile par suite des
proportions gigantesques qu'avait
rapidement pris l'incendie. D'une
part, du côté nord, les flammes sor-
taient des fenêtres du premier éta-
ge, tandis que, de l'autre côté , tout
le second étage était embrasé. Aus-
sitôt que les courses d'hydrants fu-
rent établies à la rue du Grenier,
on crut que les pompiers allaient en
quelques minutes maîtriser le sinis-
tre. Mais on ne se rendait, pas comp-
te de ce qui se passait exactement
à l'intérieur du bâtiment dans le-
quel il était impossible du reste de
pénétrer. Alors que de puissants jets
étaient dirigés dans les chambres du
premier étage et que le feu parais-
sait diminuer d'intensité, on vit tout
à coup des flammes crever le toit qui
bientôt fut complètement embrasé.
Le danger était grand pour les mai-
sons voisines ; principalement par
suite de la bise pour l'immeuble rue
du Grenier 7 où se trouve l'entrée
du magasin Nusslé.

AUX MONTAGNES

VIGNOBLE
PESEUX

la tragédie de Baie
Nous lisons dans le « Courrier du

Vignoble » ces lignes qui confirment
ce que nous disions dans un précé-
dent écho :

Le malheureux policier Nafger , qui
a été si lâchement assassiné à Bàle,
possédait à Corçelles un bon cousin ,
M. G. Nafger-Minder , viticulteur.

En outre , l ' infor tuné policier avait
choisi femme à Peseux, en la person-
ne de Mlle Kurth , fille d'un charron
qui avait son atelier dans la rue à
l'est du temple. L'infortune de cette
famille n'a donc pas laissé notre
population indifférente.

LE LANDERON
Deux détenus repris

(Corr.) Hier matin , au cours d'une
surveillance de chasse, la gendar-
merie du Landeron a procédé à l'ar-
restation de deux détenus évadés de
l'établissement disci plinaire de la
Montagne de Diesse. Ces deux ma-
landrins se dissimulaient dans la fo-
rêt , at tendant la nuit pour fuir plus
loin et se mettre en sûreté. On se
souvient qu'il y a quinze jours à
peu près, deux autres jeunes déte-
nus s'étaient déjà évadés du même
établissement , commettant dans no-
tre canton cinq cambriolages. Ils fu-
rent arrêtés à Saint-Aubin par la
gendarmerie de Vaumarcus. Les
deux d'hier matin n 'eurent pas le
temps de renouveler ces exp loits et
furent reconduits immédiatement
d'où ils s'étaient enfuis .

AUVERNIER
Un automobiliste

qui a de la chance
(Corr.) Hier soir, aux environs de

21 h, 30, une automobile neuchàte-
loise, montant la route cantonale
d'Auvernier à Peseux, a, pour une
cause inconnue, manqué le tournant
près du passage sur voie et est
allée s'abattre au bas du talus à
droite de la route.

Fort heureusement, le véhicule
fut retenu dans sa chute par un po-
teau téléphoni que qui fut plié, si-
non il se serait fracassé sur l'an-
cienne route en contrebas. La bar-
rière a été fort abîmée et la rampe
d'escalier complètement tordue.

Par un hasard providentiel, le
conducteur n'a pas été blessé. Et la
machine, à première vue, semble
avoir peu de mal. Signalons que
l'automobiliste, qui en a-été quitte
pour la peur, a été retiré de sa fâ-
cheuse position par M. J., qui ha-
bite une maison à proximité du lieu
où s'est produit l'accident.

A l'état civil
Dans sa séance du 30 janvier, le

Conseil d'Etat a ratifié la nomina-
tion faite par le conseil communal
d'Auvernier de M. Pierre Hofstetter,
instituteur , aux fonctions de sup-
pléant de l'officier de l'état-civil de
l'arrondissement d'Auvernier, en
remplacement de M. Georges Rei-
chen , décédé.

Conseil général de Bevaix
(Corr.) Une séance du Conseil géné-

ral a eu Heu sous la présidence de M.
Charles Maeder , président.

Lo directeur des services Industriels
rapporte sur une demande de crédit de
5500 fr. pour adduction d'eau dans les
vignes; une somme de 2000 fr. serait
prise sur le fonds de réserve du service
des eaux et le solde de 3500 fr. k la
charge de l'exerolce courant. Il est fait
remarquer que le fonds en cause était
destiné à des réfections du réseau exis-
tant et non à des installations nouvel-
les; 11 ascende pour le moment k 2800
francs environ et serait presque entière-
ment absorbé par le prélèvement prévu.
Par l'organe de son président, le Conseil
communal répond que les travaux envi-
sagés comprennent la réfection de l'an-
cienne conduite de l'Abbaye devenue in-
suffisante et déjà détériorée. Après ces
explications, l'arrêté comportant . octroi
du crédit demandé est voté k l'unani-
mité.

A l'instar de ce qui a eu lieu dons
d'autres communes et dans le but de
ménager le budget de l'assistance déjà
suffisamment chargé, 11 est proposé de
suspendre pendant un temps Indétermi-
né les agrégations communales.

Le scrutin secret étant demandé pour
cet objet 11 est passé à la votation et
par 13 voix contre 9 la proposition fadte
est acceptée. De oe fait le chiffre 5 de
l'ordre du Jour tombe.

Propos imprudents
Au, cours d'une soirée passée dans

un établissement public de Fontai-
nes, le nommé S. a proféré des pro-
pos jugés diffamatoires à l'égard de
M. C. H y était question d'assurance
militaire, de profiteurs, etc. ! C. ré-
clame le retrait des paroles pronon-
cées et le versement d'une indemni-
té de 50 fr, à l'hôpital de Lan-
deyeux.

Après quelques explications et
concessions, la conciliation inter-
vient et l'hôpital de Landeyeux re-
cevra 10 fr. Une fois de plus, le
malheur des uns fait le bonheur des
autres.

Frappez au bon endroit, s. T. p.
Le jeune W., de Valangin, qui est

parfois un terrible garnement, a été
giflé — pour son bien , dit-on — par
M. B. contre qui plainte a été por-
tée. La maman, Mme D., explique,
volubile et excitée, que son gamin
méritait peut-être bien une correc-
tion , mais qu'il eût mieux valu que
la gifle s'appliquât sur un endroit
plus charnu qu'aux oreilles du gar-
çon , qui sont assez délicates ! M. B.,
lui, prétend qu'il a rendu service à
la communauté en corrigeant le jeu-
ne W. qu'il appelle la terreur des
gamins du village. Tenant compte de
toutes ces circonstances, le juge li-
bère le prévenu , tout en niettant à
sa charge les frais qui s'élèvent à
15 fr. 70.

Un drôle de marche
M. V., de Chézard, avait conclu un

marché, dans les environs des Bu-
gnenets, pour un taurillon. C'est
Mme S. qui , en l'absence de son ma-
ri, avait conduit les transactions et
fixé le prix. Mais survinrent des com-
plications. Le dit taureau était hy-
pothéqué. Puis M. S. en vint à pen-
ser que le prix consenti par sa fem-
me était trop bas. Bref , il refusa la
livraison , et M. V., qui avait entre
temps fait toutes sortes de démar-
ches, se trouve avoir couru pour des
prunes ! Aussi réclame-t-il une in-
demnité de cinquante francs pour
ses peines et ses frais. S. refuse et
offre séance tenante son taureau
pour le prix qui lui paraît raisonna-
ble ! Mais comme un tribunal n 'est
pas un champ de foire , M. le prési-
dent intervient et propose 25 fr.
d'indemnité à M. V., ce qui est ac-
cepté par les deux parties, non sans
hésitation et réticences !

Un compte... courant
La maison E., de Bôle, réclame

une certaine somme à son voyageur
et dépositaire, M. S., de Saules. Ce-
lui-ci se défend véhémentement de
ne rien devoir à la maison qu'il re-
présenta , celle-ci n 'ayant , selon M.
S., pas tenu ses promesses envers lui.
Et son compte court toujours , M.
S. ne voulant reconnaître aucune
facture. Il se démène et crie comme
un putois , à tel point que le prési-
dent lui fait observer qu'il n'est pas
sourd du tout. Aussi est-ce dans le
silence et le recueillement que la
sentence sera rendue, sans que rien
nous en sachions ! F. M.

Tribunal du Val-de-Ruz
(Audience du 30 janvier.)

GLERESSE i
Piétiné par son cheval,

un agriculteur
est mortellement blessé

Un accident mortel s'est produit
duit lundi après-midi, entre Scher-
nelz et Gléresse. M. Bourquin, agri-
culteur, a été renversé et piétiné par
son cheval qui avait pris le mors
aux dents. Souffrant d'une fracture
du crâne, M. Bourquin ne tarda pas
à succomber peu après avoir été
hospitalisé.

LA NEUVEVILLE
Le froid

(Corr.) Ce mois de janvier, froid
et humide, a été bien différent de ce-
lui de 1933. En effet , l'année passée,
la seconde quinzaine du mois a été
caractérisée par un temps sec et un
froid persistant très vif . L'absence
de ven t permit au lac de se couvrir
d'une épaisse couche de glace. La
navigation fut arrêtée et la surface
polie comme un miroir le 29 janvier,
permettait aux patineurs de se ren^
dre en toute sécurité de la Neuve-
ville à Cerlier et à l'Ile de Saint-
Pierre ; mais ce plaisir fut bien
éphémère, car il plut pendant la
nuit.

Un acte de braconnage
(Corr.) Lundi, vers 10 neures et

demie, des ouvriers qui étaient oc-
cupés à des travaux dans les vignes,
à Chavannes, commune de la Neuve-
ville, entendirent plusieurs coups de
feu dans la forêt située en dessus,
puis, peu après, un magnifique che»
vreuil mâle débouchait des fourrés
tout sanglant , poursuivi par deux
chiens de chasse. Le brocard n'en
pouvant plus, poursuivi t sa course
dans la direction du lac où il ne tar-
da pas à expirer. Les témoins de cet
acte de braconnage tâchèrent de cap-
turer les chiens, mais n 'y parvinrent
pas ; leur signalemen t avait toutefois
été relevé soigneusement. La gendar-
merie de la Neuveville avisée de suito
se rendit sur les lieux pour consta-
ter le délit. Les démarches entrepri-
ses immédiatement par le sergent
Bruggimann, de concert avec le juge
d'instruction amenèrent la découver-
te des coupables, en la personne des
deux frères A. L, dont l'un est cafe-
tier à la Neuveville et l'autre fermier
sur la Montagne de la Neuveville.
Ces deux personnagei, qui se trou»
vaient à une traque au renard , ont
fini par reconnaître le délit qu'ils
venaient de commettre. Le chevreuil
a été séquestré par la gendarmerie et
vendu au profit de la caisse du re-
peuplement des chasseurs.

ESTAVAYER
Vandalisme

(Corr.) Des inconnus ont détérioré
dans la nuit de dimanche à lundi,
les W.-C. publics situés près de l'hô-
tel de ville. Les malandrins n'ont rien
trouvé de plus amusant que de dé-
crocher les plaques de séparation de
l'urinoir et d'en briser les montants!.
Espérons que l'enquête aboutira et
que les coupables auront une puni-
tion exemplaire, d'autant plus que
ce n'est pas la première fois que cela
se produit.
wyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy .

RÉGION DES LACS

BEAU-RIVAGE
CE SOIR

Grand CONCERT
D'ADIEU
de l'orchestre

Bêla S A R K O Z I
Jeudi , au bas du Marché, sous la

grande tente,

grande vente d'oranges
à 40 centimes le kilo, 75 centimes les-
deux kilos.
Pommes de ménage : 1 fr. 15 les 3 kg.
Belles endives: 1 fr . le kilo.
Choux-fleurs.

Se recommande : le camion de Cernier.
DAGLIA.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

¦ Altitude Hauteur UB lu nelqt
cit. oe 8kl SIATIOHS (ait) température Caractère du temps Matiun Gh. de ski
principal cm. cm

1960 Adelboden (1360 mètres).. — 9  Couvert 50 100
1350 Beatenberg (1200) — 6 Lég. oh. neige 60 80
1575 Gstaad (1053) — 7 Qques nuag. 50 100
1920 Murren (1650) —10 » 60 100
1880 Wengen ( 1277) — 7 Nuageux 70 80
2377 Arosa (1856) —12 Couvert 70 100
2200 Davos (1561) —11 Nuageux 50 100
1950 Saint-Moritz (1826) —15 Très beau 70 100
1300 Satnt-Cergue (1073) — 6  Qques nuag. 40 100

" 1350 Ste-Crolx-les Basses (1200) — 8 Bise 50 90
î 1520 Oaux-les Avants (1126) .. — 5 Nuageux 40 90

1000 Château-d'Oex (978) .... — 8  > 25 35
1800 VUlara-Cheslères (1275) .. —12 Très beau 45 100
2230 Zermatt (1608) —14 » 80 100
1846 Andermatt (1444) —13 Qques nuag. 70 100

v/////////////// *y/// ^̂ ^̂
» Bulletin météorologique d'hiver des C. F. F. (extrait)

du 30 Janvier 1934, à 8 h.

Souscription en
faveur des soupes populaires

L. P. A., 5 fr. ; M. M., 5 fr. ; M. B.
Coreelles , 5 fr. — Total à ce jour :
2700 fr.
y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y j i

Temps probable pour aujourd'hui:
Très nuageux surtout le matin et à

faible altitude, bise, température ten-
dance à ba isse.

Observatoire de Neuchâtel
30 Janvier

Température : Moyenne 1.1 ; Min. —0.3 ;
Max. 3.7.

Barom. moy.: 726.0. Eau tombée : 0 mm
Vent dominant : direction, N.-E. ; force,

moyenne.
Etat du clel : très nuageux .

Température : 31 Janvier, 6 h., 0°5.

Jain 25 26 27 2D 29 30

mu
735 «j-

730 î~

725 ^T

720 ïf-

715 
__~

710 =j-

705 =-

700 —.
Niveau du lac : 30 Janvier , 429.06

20. Margaretha Egn-Fuhrer, née le 14
août 1861, épouse d'Emile Egli.

25. Marle-Angèle Calame-Duvanel née
le 21 juin 1872, épouse de Georges-Au-
guste Calame.

25. Françoise-Ldna Blanc-Junod, &
Chexbres, née le 17 février 1863, veuve
d'Auguste Blanc.

27. Faud Comtesse né le 13 maïs 1881,
époux d'Ellse-Ahina Chappuis, à Fontai-
nemelon.

27. Clémence-Louise Mêroz k Sonvlller,
née le 27 Juillet 1882.

27. Maurice Goanet, k Yverdon, né le
29 Juillet 1911.

28. Maria Mugeld-Bandl, née le 3 Juil«
let 1866, veuve de Jacob-Frédéric MU-
geli.

28. Jules Cuche, né le 20 décembre
1863, époux de Thérèse Vullliomenet, k
Fontainemelon.

29. Llna-Ottlle Gottardl-Huguelet. néo
le 30 avril 1863, époux d'Henrl-Antolne-
Gofchardl. à Cornaux.

Etat civil de Neuchâtel
DECES


